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\j{i “ Parlement, ” le “ Journal «les 
Débite " et le “ Constitutionnel se 
sont mis «le la partie, le premier 
pour accentuer l'impatience dont 
sont saisis les jeunes royalistes, le 
second pour demeurer lidele a son 
persiflage habituel, h* troisième pour 
posor à la Gazelle, une question qn il 
juge embarrassante, et. lui demander 
ce qu’elle fera si M. le comte de 
Chambord ne prend pas sx\r 1 heure
une détermination.

La réponse de la Gazelle de Prunce
mérite d'être citée tout entière parce 
quelle expose clairement le vit de la 
situation. La voici :

Il n'est pas nécessaire d’opposer 
les paroles mêmes du roi pour i « 
pousser ces affirmations, dictées [n

V’
>arpousse.-----

nu sentiment dont il est par trop 
aisé de pénétrer le mobile.

“ Le raisonnement le plus terre a 
terre suffirait à en démontrer ! in­
vraisemblance.

“ H est certain que la mort de :U.
Grain but la a achevé de dissiper les 
lumières espérances des masses mdii- 
l’érentos, épargneuses, et par cela 
même conservatrices.

•• 11 est certain que la République 
non radicale a vu disparai tic le peu 
de chance qui lui restait de tenir 
tête aux anarchistes, aux radicaux et 
nix habitants 44 des repaires ” qui 
[oui irruption contre 1 édifice ver­
moulu des Ferry et de Freycinet, et 
jettent leur cri de combat dans le 
prétoire de la correctionnelle de
Lvon. .“ Ce ne sont pas les dénégations ^ ..........
des pauvres modérés qui tromperont c]ujs0)ls 
sur ce point les esprits éveilles, les 
•itovens qui dédaignent les mots, 
pour ne voir que la vérité vraie des 
•hoses et orienter leurs intérêts.

•• Or, il est de la dernière évidence 
[juo la succession de la République 
du -1 septembre est ouverte.

“ Des lors, il est non moins clair 
pie les partis qui entendent se met tie 
*n garde contre la bagarre démago­
gique prennent aujourd hui leur 
position de. résistance, et préparent 
eurs moyens de victoire et de gou­
vernement.

“ On nous dit que nous enga­
geons la Maison de trance tout en­
tière, et que, sur ce point, nous comp­
tons sans nos hôtes.

“ Nous n’avions mission d engager 
personne, et nous n avons recours 
qu’aux arguments les plus prosaïques, 
pour prouver que nous n avons pas 
tort d'affirmer que l’acte de 187’d est 
nue vérité, et doit servir d assise «i 
[action monarchique.

“ Notre mode do raisonnement est 
très simple, et nous pouvons dire que 
nous l’empruntons à ceux qui n ai­
ment que la méthode expérimentale.

“ Nous croyons fermement a une 
iction commune de tousles membres 
de la Maison de France, par cetto 
considération topique que si cette 
iclion ne se manifestait pas, si elle 
résistait à une manifestation prati­
que, visible, tangible, une autre se

produirait qui exclurait la première 
par la violence.

“ On voit que nous ne faisons pas 
de sentiment !

t; Le Parlement, qui attendait ave< 
une si vive curiosité le mot d’un* 
énigme, peut étudier la question 
comme nous, et dire si notre espoir 
n’est pas fondé, s’il ne repose pas 
sur une base solide.

“ Arriver,—et pour cela unir toutes 
les forces monarchiques, au nombre 
desquelles nous comptous la mise en 
œuvre de l acté du 5 août 1878,—ou 
cire écrasé, chassé, détruit et pour 
longtemps, avec la France, c’est-à- 
dire avec ce qui la constitue *. voila 
le dilemme.

“ Les journaux qui nous parlent 
de l’abstention tie la Maison de 
franco voient donc bien que leur 
affirmation est absolument contraire 
à la raison des chose?.

4* L’action, l’action commune,iden­
tique, unie, est devenue obligatoire, 
comme tout ce qui se lait aujour­
d’hui/1

L’enseignemont qui se dégage de ce 
débat courtois et contradictoire, c’est 
que le gouvernement républicain 
traverse en ce moment une crise qui 
peut être fatale pour lui et heureuse 
pour le pays. Tout le monde en a 
conscience, c’est bien ; mais cela ne 
suffit pas. il faut que tout le monde 
agisse pour hâter la solution de cette 
crise dans le sens conforme aux in­
térêts traditionnels de la France.

Dans rnii*

Immédiatement avant le manifeste 
du prince Jérôme, h* Figaro publiait, 
sous ce titre : “ L'imprévu, ” un arti­
cle fort intéressant, que nous repro-

I
Quelque chose flotte dans l’air, et 

chacun a le sentiment que l’imprévu 
ne va pas tarder à entrer en scène. 
On regarde, on écoute, et si l'on 
n’aperçoit pas encore le moyen précis 
de salut, on parait du moins con­
vaincu que nous y touchons, et que 
l’invisible solution est là, derrière un 
rideau qui va se déchirer brusque­
ment.

L’impression est générale, et ceux- 
là même qui cherchent à la nier 
l’éprouvent.

Oui, chacun se dit au fond de soi 
que l’état actuel ne peut durer, que 
la crise décisive est imminente, et 
qu’elle va éclater, parce qu’il faut 
qu’elle arrive.

Sur quoi est fondée cette instinc­
tive et invincible croyance Y Sur 
l'épuisement même de tout cc qui 
existe, sur la décomposition cadavé­
rique du régime dont nous soutirons. 
La République ressemble à l’homme 
qui la personnifiait il y a deux 
semaines : elle tombe en pourriture ; 
elle meurt de résorption purulente ; 
et quand on fera prochainement son 
autopsie, comme on a fait celle de 
son maître, on verra aussi le pus 
sortir du tous les organes viciés et 
ulcérés.

11 n’y a plus ni Chambre, ni gou­
vernement. A l’Elysée, c’est fa séni­

lité la plus voisine d'un autre état 
que je ne veux pus définir. Au 
Luxembourg, c’est la décrépitude 
que Cormenin raillait du nom de 
(Gérontocratie. Au Palais Bourbon, 
c'est Peflaremcnt et le désarroi dans 
la médiocrité et l’impuissance. Nulle 
part, il n’y a plus ni ressort, ni vita­
lité. C’est en vain qu’on cherche un 
homme, une idée, un expédient dans 
la République : on n'y voit plus que 
dus ombres, comme celles des Frey­
cinet .et des Ferry, essayant de s’agi­
ter encore dans le néant.

Et quel système politique pour­
raient-ils offrir au pays déçu et 
fatigué Y Toujours la guerre aux 
croix, au prêtre, à la religieuse ! C'est 
bien vieux et bien usé. Au début, 
cette imitation de M. de Bismarck a 
pu, malgré de légitimes protestations, 
entraîner un instant la masse igno­
rante et passionnée. C’était nouveau, 
c’était hardi, et les foules se laissent 
volontiers séduire par ce qui les 
frappe. Mais à présent on est saturé 
de déclamations *4 sur l’empiétement 
du clergé ” ; on est blasé sur cette 
guerre idiote ; on est las des Frères, 
(les Sœurs, des Jésuites, des Congré­
gations. On demande autre chose, ■ 
et, malheureusement pour elle, la 
république n’a pas autre chose à | 
offrir. • ;

Gambetta, du moins, dans cet 
ordre odieux, avait des conceptions 
originales, du mouvement, de 1‘im­
prévu ; il savait attiser le feu et en­
tretenir la curiosité. Mais ses pâles 
héritiers n'ont pas les qualités d’in­
vention qui distinguaient le maître ; 
ils ne sauraient que ressasser dans le 
vide un système et des formules dont 
l'esprit est excédé ; et la France, à 
bout du patience, appelle à grande 
cris une .solution sérieuse.

II

Quand et comment su produira le 
coup de théâtre ? Je n’en sais rien, 
et si je le savais je ne le dirais pas. 
J’affirme seulement qu’il se produira, 
et peut-être plus tôt qu'on ne sup­
pose. 11 cesserait d’être l'imprévu, 
si Ton pouvait d’avance l'indiquer 
dans sa forme et à sa date ; et les 
situations analogues à celles où nous 
sommes se dénouent, toujours par 
l’imprévu.

Aux approches du 18 brumaire et 
du 2 décembre, est-ce qu’on savait 
comment le coup s’accomplirait ? 
Ceux-mémes qui l’ont tenté n’en 
savaient rien ut allaient un peu à 
l’aventure. -

Bonaparte n’avait nullement pro­
jeté de faire entrer ses grenadiers 
dans l’Orangerie de Saint-Cloud ; il 
n’avait pas prévu la résistance des 
Cinq-Cents ; il s'était flatté d'obtenir 
légalement de cette assemblée la déci­
sion qu’il ambitionnait ; et quand il 
se présenta* devant elle, comme, il 
s'était présenté devant les Anciens, 
pour exposer la situation et enlever 
le vote, il ne supposait pas qu'un 
quart d’heure plus tard il serait 
obligé de la faire sauter par les fenê­
tres.

En 1851, l’incertitude était la 
même, au sujet de la lutte ouverte 
entre le prince président et l’Assem­
blée. Etait-ce le prince qui mettrait

Us représentants à Vincennes, ou les 
députés qui mettraient le président 
à Mazos Y On n’en savait rien, et il y 
avait presque autant de chances pour 
une issue que pour l'autre. * 

Veut-on un autre exemple, em­
prunté à l'histoire de nos voisins : 
celui de Cromwell, chassant le Parle­
ment ? Le Protecteur ignorait ce 
qu’il ferait, et, la veille encore, il 
restait perplexe et indécis, i^e jour 
mémo, quand ii assistait à la stance 
en simple vêtement noir et en bas de 
laine gris, il hésitait sur le parti à 
prendre. Ce n’est qu’un quart d’heure 
après, et sur les* violences des ora­
teurs, qu’il se décida en disant : 
“ Ce n’est pas ma faute !” Et le 
lendemain de l’évènement, il disait 
à ses officiers avec Paccenf de la 
sincérité : 44 Quand je suis allé hier 
à la Chambre, jé ne croyais pas que 
je fisse cela...”

On ne sait donc jamais, la veille 
d’un coup d'Etat, (le quelle fnçon 
précise il s’accomplira. Ce qui suffit 
pour son succès, c'est qu'il soit 
regardé comme inévitable et qu’on 
l’attende comme une délivrance. 
CTest en ce sens que M. Mignet u dit 
de la révolution du 1S brumaire: 
44 Pour qu'une chose réussisse, il faut 
qu’elle soit attendue.”

Eh bien, attend-on aujourd’ui un 
changement de décor et de personnel? 
Ce n’est pas douteux ; il suffit d’ou­
vrir les yeux et les oreilles pour s'en 
convaincre. C’est l'aspiration univer­
selle, aussi bien celle des intérêts en 
souffrance que celle du patriotisme 
humilié. On attend, sans savoir sous 
quelle forme apparaîtra l’imprévu ; 
mais, encore une fois, on a la certi­
tude qu'il nu tardera pas à surgir, 
parce qu'il est dans la nécessité pres­
sante de la situation.

111

Je viens de parler de l'Angleterre. 
Comment a procédé Monde ? Pres­
que an hasard, après s'étre un instant 
compromis en exécutant les ordres 
du Parlement républicain, en arra­
chant à la fin la dissolution de ce 
Parlement décrié, et, grâce à l'entraî­
nement de l’opinion, en obtenant dos 
élections monarchiques : de sorte que 
ce fut la nouvelle Chambre qui re­
connut elle-même Charles II et le 
proclama, aux applaudissements du 
pays.

Qui sait si nous ne verrons pas un 
spectacle anologuc ? Des élections 
générales, avec on sans scrutin de 
liste, sont peut-être plus prochaines 
qu'on ne pense, et dans le courant 
d’idées qui emporte maintenant les 
esprits, qui oserait dire qu'une assem­
blée aussi royaliste que celle de 1GG0 
en Angleterre ne sortirait pas du 
scrutin ?

“ Lorsque, après, une longue apa­
thie, (lit M. Thiers à la fin de sou 
“ Histoire de la Révolution,” les 
hommes se réveillent et s’attachent à 
quelque chose, c'est avec passion ; et 
au dégoût des personnes et des choses, 
succède l’ardente aspiration d'un état 
meilleur.”

Nous en sommes là, et si nos ad­
versaires en doutent, ils n’ont qu’à

tenter l’expérience en interrogeant 
le pays.

A défaut de leur bonne volonté, 
quelle forme pourra revêtir le salut Y 
On a beaucoup disserté là-dessus 
depuis quelques jours, et le doyen 
des organes royalistes a paru indi­
quer une intervention personnelle 
de M. le comte de Chambord.

“ Assez de temporisations, a dit eu 
“ journal ; assez do banquets, d’a- 
44 dresses et de conférences : l’heure 
*4 des grandes initiatives a sonné... Il 
“ ne s’agit plus aujourd hui de Fan* 
44 cienne méthode. 11 s’agit au con- 
“ traire, de reléguer la patience 

44 dans le compartiment (les défroques 
44 vénérables... Ce n’est pas nous qui 
“avons mis qui que ce soit au pied 

du mur ; ce sont les faits ; c’est la 
brusquerie de certains dénouments 
tragiques.

La France inquiète, fatiguée, 
écœurée, a une aspiration très nette 

44 de son salut. Elle veut enfin avoir 
4* un lendemain.”

LÉGER BROUSSEA £7, Editeur Propriétaire
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Et la Gazette île F ranee ajoute du 
ton le plus affirmatif :

- L’action qui doit avoir lieü, aura 
lieu parce que France la sollicite, 

4i parce qu’elle est un devoir Le 
44 doute ici serait une injure.”

Que veulent dirent ces paroles, si­
non que M. le comte de Chambord 
est à la veille d’intervenir dans nos 
convulsions ?

Et, en effet, pourquoi ne se décide­
rait-il pas à faction personnelle Y 
Pourquoi, après avoir étonné l’opi­
nion par sa patience, ne l'étonnerait- 
il pas par son initiative Y

11 disait un jour en riant, à Frohs- 
dorf : 44 Tout le monde veut hériter 
de moi, même M. Grévy !... ”

Pourquoi ne viendrait-il pas, fière­
ment, bravement, à la Henri IV, 
revendiquer l’héritage Y

Un a parlé du concours des princes. 
Soit ! Mais les princes ont un chef, 
qu'ils ont solennellement reconnu, 
et sans lequel ils ne sauraient agir ; 
un chef qui, du reste, a maintes fois 
revendiqué pour lui seul le privilège 
des responsabilités et de faction.C’est 
donc à lui d’appeler les concours et 
de dicter les conduites.

IV !

Ledru-Rollin pouvait dire des révo­
lutionnaires de son temps : 44 Je suis 
leur chef* ;il faut bien que je leur obé­
isse ! ” Un roi a d’autres sentiments 
et tient un autre langage.

Voilà pourquoi je ne regarde nul­
lement comme impossible un im­
prévu de ce côté.—Quant à la forme, 
je ne m’en préoccupe pas, parce 
qu’elle est ici secondaire, et jaillit.au 
dernier moment, de la nature des 
circonstances ou des inspirations du 
cœur.

N’oublions pas certaines paroles de 
M. le comte de Chambord, utiles à 
rappeler à l’heure présente.

11 a dit :44 Je veux, je</ms régner. ” 
Il a dit : 44 J’ai la vieille épée (B* la 

France dans la main. ’’
Il a dit : “ Les devoirs que le 

droit monarchique m'impose, je sau­
rai les remplir ; croyez-en ma parole 
d'honnête homme et de roi. ”

Enfin, il a complété eus déclara­

tions déjà si catégoriques par cetto 
(lumière parole : 44 J’ai dit tout ce 
que j’avais à dire ; l’heure n’est plus 
aux manifestes : elle est à faction. ”

Dès lors, n’est-il pas permis de 
croire à cette action, immente et déci­
sive, que tant de symptômes annon­
cent et pour laquelle le pays est 
prêt ?
; D n'est pas jusqu’au mutisme absolu 
et prolongé de Y Union, de l’organe 
officiel du Roi. qui ne soit interprété 
comme un indice de résolutions pro­
chaines. Habituellement F Union 
n’assistu pas avec cette impassibilité 
stoïque aux débats qui intéressent le 
retour de fit Monarchie, ut on conclut 
de son silence opiniâtre, en aussi 
grave occasion, qu’elle a des raisons 
de se taire, et qu'elle ne veut en rien 
dévoiler, même par un langage sibyl­
lin, faction souveraine à la veille de 
se produire.

Ce serait d'ailleurs méconnaître M. 
le comte de Chambord que de ne pas 
le croire capable d’une résolution 
pareille. On n’est, pas 1 héritier de 
soixante rois et on ne compte pas 
trente-trois princes d** sa race tom­
bés héroïquement sur les champs de 
bataille, sans se sentir un peu de 
leur sang dans les veines.

Lu petit-fils de saint Louis et (le 
Henri IV à longuement attendu 
“ 1 heure de Dieu. ” S il la croit 
venue, pourquoi manquerait-il au 
mystérieux appel Y

Quoi qu’il en soit, on sent, je le 
répète, qu'il y a quelque chose dans 
fair, que 1 inconnu va se dissiper, 
que nous touchons aux évènements 
décisifs.

On en a l’intuition profonde, com­
me on l’avait en novembre 1799, en 
décembre 1851, cam me on la ressent 
à toutes les époques de crise intense.

On ne sait comment l’évènement 
naîtra, mais on est sur de févène- 
mont.

Les républicains ont beau vendre 
les diamants de la couronne: il en 
restera toujours assez pour faire un 
diadème.

Quelques mois avant le coup d’E­
tat qui mit fin à la seconde Républi­
que. M. Thiers fit un discours pro­
phétique su terminant par ce mot 
célèbre : “ L'empire est fait ! ”

On peut aujourd’hui répéter le 
mot en le modifiant un peu : 4* La 
Monarchie est faite ! ”

Fut* béatification prochaine

Le 8 mai 1810, le Pape Grégoire 
XV] donnait à l’abbé Jean-Baptiste de 
la Salle, fondateur de 1 Institut des 
Ecoles chrétiennes en 1681. le titre 
de \ énurable. Voici donc 42 ans que 
la cause est ouverte.

Nous trouvons dans un journal de 
Lille la bonne nouvelle suivante.

Lors de la réception officielle du 
clergé à l’archevêché de Reims, à 
l’occasion du nouvel au. Mgr Lan- 
gunieux, après avoir remercié M. le 
doyen, qui avait présenté les vœux 
du Chapitre et du clergé, fit part 
d'une très bonne nouvelle reçue le 
jour même.

La grande affaire du la béatification 
du vénérable chanoine de Reims.

Feuilleton du COURRIER DU CANADA 
6 Février 1883—No 72

LU PIE DU CRIME
[S«jïe] .

...l’armi cos papiers, il trouvera 
«lui que je réclame : il me le rendra, 

nous serons quittes. Il ne me 
•stern plus *qu’à vous témoigner
>ute ma reconnaissance.
Le comte prit congé de son hôtesse. 
11 rentra chez lui, comme de eou- 

uno, par la petito porte du jardin, et 
'métra dans son appartement ; il 
•'ait la mine rayonnante et se frottait 
s mains.
—Fnrblou, murmurait-il en s’en- 

armant le sourire sur les lèvres, si 
otre jeune substitut y consent, séi- 
neur Baltimore, je vous montrerai à 
ncl homme vous avez atlaire.

11 était deux heures de l’après-midi 
•raque Badois entra dans sa chambre 
. lui annonça que son fils venait 
entrer, et qu’il l’attendait au salon. 
—Mon fils ! s’écria-t-il avec éton- 

ument. Eh ! que diable vient-il faire

à Paris ? Il n’y a pas trois mois qu'il 
était ici en congé do semestre !

—Il parait que M. Léo en a obtenu 
un second.

—Peste ! il est fâcheux pour lui 
que les congés ne figurent point sur 
les états de service !... Allez dire que 
je serai au salon dans un instant.

Le domestique s'inclina et sortit.
Assises dans l’embrasure d’une fe­

nêtre qui donnait sur le jardin, la 
comtesse et Lucienne travaillaient à 
dos ouvrages de broderie. Heureuse 
do revoir son fils qu'elle adorait, ma­
dame de Vilielleur souriait au travers 
do sou habituelle tristesse, en regar­
dant par intervalles le jeune oilicier 
appuyé contro le marbre de la che­
minée. Le front plissé, la lèvre dédai­
gneuse, Lucienne, elle, ne quittait 
pas des yeux la mousseline qu’elle 
dentelait, et ne répondait qu’avec 
sécheresse aux paroles que lui adres­
sait Léo. Toutefois, au soulèvement 
de sa poitrine, au retlet sanguin qui 
par instants colorait ses joues, on 
devinait qu’elle était agitée d’une 
émotion secrète. Plus pâle, plus 
grave' qu’il ne l’avait jamais paru, 
Léo répondait à la joie do sa mère 
par un sourire pensif, et recovait avec 
douceur les boutades ironiques de sa 
cousine. 11 était facile de voir que 
ses sentiments pour elle étaient, sinon 
tout à fait changés, du moins grande­
ment modifiés, et qu’elle 11e lui ins­
pirait plus un éloignement invincible. 

• A quelle cause devait-on attribuer ce

tendre retour ? Sans doute au regret 
qu’il ressentait d’avoir égaré son 
amour sur la fille d’un bandit, et au 
désir qu’il éprouvait de faire oublier 
sa mésaventure. Les déceptions éner­
vent presque toujours le cœur ; elles 
le disposent à des soumissions aux­
quelles, plus heureux, il ne se fût 
jamais résigné. Les égards plus 
affectueux que Léo témoignait à 
Lucienne étaient donc comme un 
acte de contrition que lui dictait la 
honte de son infortune; non qu’il eût 
cesser d’aimer Thérèse : hélas ! que 
pouyait-il reprocher à la pauvre en­
fant ? n’avait-olle pas ignoré l’odieux 
mystère de sa famille ? n’ôtait-elle 
pas, elle-même, plus'à plaindre que 
lui? Mais comment n’eùt-il pas rougi 
d’un amour entouré de circonstances 
si déplorables ? Comment n’eût-il 
pas laissé croire qu’il en avait détruit, 
jusqu’au germe dans son cœur i

—Ainsi, disait la comtesse, te 
voilà revenu pour quelque temps 
encore, mon fils ! Dieu soit béni ! 
.Te suis si heureuse lorsque tu es près 
de nous !

—Bonne mère ! répondait le jeune 
oflicicr. Désormais mon plus grand 
bonheur serait do ne plus vous 
quitter.

— Eh quoi ! monsieur, dit Lucienne 
d'un ton dont elle dissimulait mal 
l’amertume, rien no vous attire donc 
plus vers ces Pyrénées que vous avez 
tant aimées ? Ont-elles perdu à vos

veux toutes leurs beautés, tous leurs • *
charmes ?

—Toujours méchante, Lucienne ! 
répondit Léo en souriant avec tris­
tesse ; vous seriez pourtant si belle 
si vous daigniez être bonne !

L’impérieuse jeune fille eut un 
; mouvement d’impatience, 
j —Dispensez-mofi je vous prie, de 
vos impertinences ! reprit-elle sèche* 

jment. Telle que je suis, je n ignore 
,pa8 que je ne saurais vous plaire, et 
je vous assure que désormais je ra’en 

j soucie médiperement. •
/ —Allons, allons, mes’ enfants, dit 
la comtesse, point de dispute, point 
d’aigreur. Plus que jamais vous 
devez vous rapprocher et vous enten­
dre... Vous, Lucienne, rejetez au loin 
cette ironie qui altère votre humeur 
et vous donne les apparences de la 
dureté. Et toi, Léo, redouble de 
bonté pour cette pauvre àme qui 
n’est si amère que parce qu’elle n’est:1 
pas heureuse. Faites ainsi, mes 
enfants, que toute discorde cesse 
entre vous, et bientôt, je l’espère, 
vous vous aimerez, non pas seulement 
comme dus cousins, mais comme des 
amis.

—Jamais, ma tante ! dit Lucienne 
d’une voix qui s’efforçait d’être 
ferme.

—Moi, ma more, répondit grave­
ment Léo, je me conforme à vos 
vœux, et je ferai ce que vous réclamez 
de mon cœur.

—Merci, mon fils ! je n’attendais

pas moins de ton bon esprit. Mainte-I de son fauteuil, où il demeura un 
liant que te voici redevenu raison- instant eu silence. Lucienne ne quit- 
nable, je ne doute pas que tu ne fasses ta pas son ouvrage des yeux ; mais le 
bientôt oublier à cette sévère Lucienne mouvement de son aiguille devint 
les torts dont tu as pu naguère te j plus rapide et ses épaules frémirent 
rendre coupable envers elle. sous le canezou de dentelle noire.

—Je vous promets, ma mère, d’y j Tout à coup, elle vit une main se 
mettre tous mes soins. glisser timidement vers elle, elle en-

L’entretien dura quelques instants 'tendit une voix pénétrante, qu’elle 
encore sur ce ton. Bientôt, s’adres- n’entendait jamais sans émotion, 
sant à la hautaine jeune fille avec J murmurer ces mots : 
une douceur charmante, le jeune otli- —Ne la repoussez pas, cousine,
cier reprit : c’est une main amie qui demande à

—Comptez - vous longtemps me ! presser la vôtre ! Ne fit repoussez pas : 
tenir rigueur ? Je vous avertis que le plus touchant attrait d’une femme, 
je suis décidé à vous fléchir, dussé-je (c’est la bonté. 
y employer ma vie Lucienne était loin de s’attendre à

—Alors, je crains sérieusement, une démarche si prompte, si franche, 
monsieur, que vous ne mouriez sans si ingénieuse ; elle en fut tout étour- 
avoir réussi, répondit Lucienne avec die, et se rejeta de côté comme pour 
une inllexion qui démentait ses pa- échapper à la séduction. En même 
roles. temps elle porta son regard sur Léo,

—N’ayez pas de rancune, ma chère dont la physionomie était si douce,si 
enfant, * it la comtesse. Il est doux caressante, qu’elle dut se raidir pour 
de pardonner. ne pas saisir la main qu’on lui ten-

—Elle pardonnera, ma mère, reprit dait.
Léo en souriant ; elle est meilleure —Auriez-vous le courage de résis- 
qu'elle ne veut le paraître. Une ter ? dit la comtesse émue, 
bonne prière, croyez-moi, suffirait à —Soyez tranquille, ma mère, 
apaiser son ressentiment. répondit le jeune officier ; pour vous

—J’en doute fort,répliqua Lucienne rendre heureuse, elle consentira, 
avec une sorte de défi, exempt toute- C'était offrir avec adresse une 
fois d’animosité. excuse à l’orgueil de Lucienne.

Après un moment d’hésitation, elle 
s’en empara.

(A suivre)

Lejeune homme ne répondit pas ; 
il abandonna la cheminée sur le 
marbre de laquelle il était encore 
appuyé, se dirigea lentement vers sa 
cousine, et se pencha sur le dossier
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Joan-Baptiste de la Salle, a fait un1 réunir sous un môme toit le palais da s’appelle Jacques Cartier et non 
pas décisif. I de justice, la cour de police, la cour Jean Cartier.’’ ^

monument à diam­
ètre érigé ailleurs que 

rontenac. Ainsi il y
tenir pour sulUmme.it établis, et de bonne, mais un peu de réll xioh a le carré en face de la Basilique qui 
continuer la procédure i démontre que cette agglomération serait un endroit très propice. Il J

pas décisif. j do justice, la cour de police, la cour .icau c amer.
Le Pape, après examen des procès Recorder, l'hôtel de ville, le poste Nota --Le m 

des Oïdinaires, relatifs aux miracles centrajc des pompjors «te. etc... plain pourrait ét
«u abord, parai, m la M»*»

nu res cle la presse rep«............. * « • . - ... .. A , . . *
et en même temps, à la persécution possibles, et dont se garantissent N y n-t-ilpas en outre le terrain au
d’un gouvernement qui veut iinplan- j toutes les autres .villes. cimetière qui longe la côte de la
ter l’atheisiue dans renseignement.

( Vraie France).
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Hepos et confort pour les malades 

Sirop calmant de Madame Winslow

Comment, n’ost-ee pas un lait cou- Montagne, où du temps de Charn- 
nu de tous, et qui se répète hélas ! jdain 1 on enterrait les morts, et que 
trop souvent dans la vie d’une nation, ■ certain antiquaire revendique comme 
que le peuple a des jours d’ellerves- j le lieu de sépulture du fondateur de 
cence, pendant lesquels il se porte a j notre colonie !
des excès malheureux, et se rue alors j Mais peu importe l’endroit où nous 
avec fureur contre le lieu ou déli- devrons ériger un monument a Sa- 
bèrent les édiles auxquels il attribue,: muel de Champlain. Le grand point 

j à tort ou à raison, les embarras dans j est de faire souscrire assez d’argent 
| lesquels la ville peut se trouver quel-1 pour perpétuer à toujours la mémoire 
quefois La chose est déjà arrivée à J de notre premier gouverneur deQué- 

j Québec,et elle peut encore se répéter.
Les émeutes sont dans l’ordre îles 
choses possibles. Et on voudrait de 
gaité de cœur, exposer un palais de 
justice et des archives représentant 
des milliers et des milliers de piastresi

i aux coups delà populace, qui dans sa Mgr l archevêque d’Halifax a nom*
1 lur«Mtr, ne regardera pas ."i en liap-j ]e très révérend Mgr Power son 
I pam sur l’hôtel de ville elle ne frap- vicaire-général, et M. l’abbé E. F. 
pera pas en même temps sur le palais 
de justice, si en livrant aux flammes 
la salle des séances du conseil de ville, 
elle ne détruira pas du même coup 
des dossiers importants. Tunique ri­
chesse bien souvent d'un grand 
nombre de plaideurs.

nement de la Puissance par l’entre­
mise du secrétaire de la province et 
du secrétaire d’état du Canada, ou 
autrement, au sujet de P obligation 
de réparer le dit chemin.

o Copie de tous rapports et lettres 
adressées à l’honorable ministre de 
l’agriculture et des travaux publics, 
faisaut connaître l’état du dit che­
min ; et la nécessité de le réparer et 
le coût probable des dites réparations.

Ce chemin maritime sud va de 
Matane à la Rivière au Renard.

11 a été mal fait. Dans l’intérêt 
généial il est urgent d’y faire les 
réparations voulues.

L’honorable M. Rlanchet est d’opi­
nion que le gouvernement fédéral 
devrait payer la moitié du coût des 
travaux à faire.

M. Asselin se plaint que le. gou­
vernement ne lui a pas donné un 
subside suffisant pour rendre ce 
chemin meilleur.

L’honorable M. Flynn croit qu’il 
serait bon d’établir de distance en 

j distance des campements avec des 
gardiens.

L’honorable M. Mousseau dit que 
ce chemin devrait être sous le con­
trôle du gouvernement d’Ottawa.

lit» “ C/Oiirvler tin I’minda » «

INFORMATIONS

Murphy a été choisi comme secré­
taire.

M. Cotton A. Almon, Ills du séna­
teur Almon, est mort hier matin, à 
la résidence de son père. 11 était 
dernièrement employé au départe- 

Cette seule raison est suffisante I ment du chemin de fer, à Ottawa, 
pour obliger le gouvernement, gar-l
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dieu naturel des intérêts du peuple, 
à ne pas exposer ainsi à la destruction 
non seulement des archives et des 
documents importants, mais encore 
des palais coûteux. L’exemple des 
autres villes où tous ces édifices sont 
séparés, est là pour guider > gouver­
nement.

Le Canadien fait le rodomont. Il 
nous reproche de lui emprunter les 
débats parlementaires en des termes 
tellement sanglants,que nous ne vou­
drions pas pour tout Tor du monde 
retomber dans la même faute. Mais 
ce journal, qui pose aujourd’hui 
comme censeur de toute la presse, ne 
s’est jamais vanté d’avoir reproduit 
le mémo jour jusqu à onze des nou­
velles à la main publiées dans le 
Courrier du Canada : et il ne s’en 
vantera jamais, cela va sans dire.

C’est la première fois que nous 
nous plaignons d’un semblable pro­
cédé à notre égard. Jamais nous n’mu 
rions voulu récriminer si le Cana­
dien,zxec ses allures de grand seigneur, 
ne nous y eût forcé.

Que nos confrères en journalisme 
reproduisent nos écrits,quelque mai­
gres qu’ils soient, même sans nous 
en donner crédit, nous leur en sau­
rons gré, car ils font prévaloir nos 
idées ou celles des autres, en leur 
donnant la publicité. La mesqui­
nerie en ces sortes de choses n’entre 
pas dans nos attributions. 11 y en a 
assez qui veulent monopoliser l’é­
troitesse d’esprit en fait de journa­
lisme.

< ointe tli* \ieolcl

La votation a donné la majorité à 
M. Dorais sur son adversaire M. 
Houde. Voici le résultat :

I loraiv

On annonce la mort subite de M. 
II. J. ibbotson, greffier de la Cour du 
Recorder de Montréal. Le défunt 
était âiré de 55 ans.

L’honorable M. Deaudry a accepté 
définitivement la candidature pour 
la mairie. 11 aura pour opposant 
M. IL Bulmer.
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Nous-apprenons avec plaisir que 
M. Faschal Taché a été réélu unani­
mement maire de Kamouraska.

Les funérailles du Révd Mess, de 
Villiers ont eu lieu samedi à S te-Ger­
trude au millieu d'un grand de MM. 
du clergé et de citoyens.

Nous regrettons d’apprendre la 
mort de M. Charles Ouimet, avocat, 
arrivée vendredi, à Ottawa.

11 a rempli pendant quelques 
années la position de magistrat 
stipendiais pour Beauharnois.

M. Ouimet n était âgé que de 38 
ans.

M. Ouimet était bien connu dans 
le monde de notre littérature.

l’n ré*mué

M. Tardivel nous avait promis de 
nouveaux adoucissements (?) sur la 
question i' Etat hors de C Ecole. Mais 
dans le dernier numéro de son jour­
nal au lieu de trouver les lumièresf?) 
promises nous ne trouvons encore 
que des personnalités.

Nous n’y répondrons pas plus que 
nous n’avons répondu à son premier 
article dans le genre, mais nous levJ

ramènerons à la question. Se jugeant 
de taille à interpréter Libératoré, 
Manning, Petitolot Scavini, etc, M. 
Tardivel a décliné modestement sa 
compétence dans l’interprétation des 
autorités qui sont une condamnation 
évidente du principe T Etat hors de 
V Ecole, tel que l'explique la Vérité. 
Aujourd’hui, à titre d’histoire, nous 
mettrons renseignement de M. Tar­
divel en regard de la doctrine de N. 
N.*S. S. les évêques de la province. 
Nos lecteurs verront alors la véritable 
raison qui éloigne de T Archevêché 
cet écrivain catholique. En dépit de 
notre nom de plume, M. Tardivel 
sait parfaitement à qui s’adresser.

législature Provinciale

CHAMBRE DES DÉPUTÉS

Le palai* «le justice

Nous avons démontré, dans nos 
articles précédents, la nécessité abso­
lue, avant de construire le palais de 
justice sur le terrain de l’ancien 
collège les Jésuites, d’obtenir des 
autorités religieuses les pouvoirs 
nécessaires, à cette fin, et noushvons 
signalé des retards inévitables que le 
règlement de cette question amène­
rait dans la construction du palais de 
justice.

Nous avons traité ensuite la ques­
tion du coût, qui serait énormément 
augmenté, doublé même d’après les 
plans que Ton propose, et nous avons 
été l’écho de la population en décla­
rant que le district judiciaire de 
Québec, de même que les contribua­
bles de la ville elle même ne consen­
tiraient pas à augmenter d’avantage 
le fardeau des taxes, dans le but. de 
satisfaire les désirs de quelques parti­
culiers.

Nous voulons aujourd’hui traiter 
cette importante question à un autre 
point de vue.

Les partisans du site ’du terrain

Majorit»* pour M. Dorai?........ “V!
Québec, 5 février 1883.

La séance s’ouvre, sous la prési­
dence de T honorable M. L. Ü.Taillon.

M. Gauthier soumet un projet de 
loi pour amender l’acte électoral de 
Québec.

M. Duhamel—Un projet de loi
, i,. ... ,, . . pour ériger une certaine partie du vil-dre 1 initiative dune souscription. „ jmj; » ^ - • r.. ./1 ... J y lage cl llochelaga en municipalité se-pour élever une statue a son ionda-; ^'e 1
leur Samuel de Champlain. Né ù P M. Gakneau-Uu projet de loi

pour constituer légalement la mission 
de la cité de Québec.

L’honorable M. Wurtele—Un

I n monument à C'iiaiiiplnin

On lit dans le Journal des Débats
“ La ville de Québec vient de pren 
e l’initiative d’une souscriptioi 

pour élever une statue à son fonda-i

Bruitage, en Saintonge, Samuel de 
Champlain, après avoir embrassé la 
cause d’Henri IV pendant la Ligue, 
lit partie, vers 1603, d’une expédition 
destinée à continuer les découvertes 
de Jean Cartier dans le Canada.

“ Depuis cette époque, Samuel de 
Champlain ne cessa, par ses voyages 
fréquents en France et par son séjour 
au Canada, de contribuer au dévelop­
pement de la colonisation française 
dans ce pays. 11 était gouverneur 
de Québec en 1629 lors du siège et 
de la prise de cette ville par les An 
glais ; aussitôt que, sur les réclama­
tions pressantes de Richelieu, les 
Anglais eurent abandonné leur con­
quête, Samuel de Champlain reprit 
le gouvernement de la colonie, qu’il 
conserva jusqu’à sa mort.

“ L’idée de perpétuer sa mémoire 
par un monument dans le Canada,où 
revivent tant de souvenirs de la pa­
trie française, est certainement une 
idée généreuse, digne de notre pa­
triotisme.”

“ L’idée est excellente, écrit notre 
confrère du Journal de Québec, on la 
discute depuis des années. Quand 
sera-t-elle mise en pratique ?

“ La statue de Samuel de Champlain 
doit être érigée sur la terrasse de 
Frontenac. A chacun de se mettre 
à l’œuvre.

“ Nous remercions le Journal des Dé­
bats de l’intérêt qu’il nous porte :des Jésuites croient donner une 

raison concluante en faveur de leur Nous en profiterons pour lui faire re­
projet,en disant que Ton pourra ainsi marquer que le découvreur du Cana-

projet de loi pour faire certaines dis­
positions concernant la commune de 
la baie de St-Antoine du Fefvre.

M. Asselin—Un projet de loi pour 
constituer légalement le chapitre de 
la cathédrale de St-Germain de Ri- 
mouski.

L’honorable M. Mercier.—Un pro­
jet de loi pour faire disparaître tout 
doute sur l'existence légale de la mu­
nicipalité de N.-D. de Bonsecours, 
dans le district d’Ottawa.

L’honorable M. Beaubien s’élève 
contre les étudiants en médecine qui 
volent les cadavres dans les cime­
tières, et demande protection pour le 
public au gouvernement.

L’honorable M. Mousseau déclare 
que le gouvernement étudiera la 
question avec soin, avant de se pro­
noncer.

Les honorables M. Mercier, Blan- 
chet, et Beaubien, prennent la parole 
et discutent savamment cette ques­
tion d'enlèvement de cadavres.

Le projet de loi pour amender et 
refondre l’acte constituant la ville de 
Kraserville, est adoptée en seconde 
délibération.

L’honorable M. Flynn—Ordre de 
la Chambre—demandant L copie de 
tous ordres en conseil adoptés pendant 
les trois dernières années au sujot 
du chemin maritime de la Rive Sud.

2. Copie de toute correspondance 
échangée entre le gouvernement de 
la province de Québec et le gouver-

Doctrine tie Nos 
Seigneurs les Evê­
ques

Partir de la con 
“ damnation dos pro­
** positions 45 et 17 

du SYLLAM7S pour 
refuser ù /’ that toute 

*• intervention dans 
" l'instruction littéral­
:* r e (t sri en t iji que de 
u la jeunesse ; en 
u tant que la fin légi 
*• time de la société 

et le Bien commun 
•‘le demande ; pour 
l% stigmatiser comme 

usurpation sacrilè- 
■“ ge toute loi civile 
il concernant l’éduca- 
“ cation de la jeu- 
11 nesse : pour dire, 
" enfin, que, par sa 
“ constitution divi* 
*• ne, l’Eglise doit 
u avoir seule iadircc. 
11 tien positive des 
u écoles,même en c*'/ru 
11 concerne les lettres 
11 ft les sciences natu* 
il relies, ce serait nié- 
li connaître à la foi la 
1‘ logique et Kensei- 
l% gnomon t des doc. 
‘* TF.uns i.ks PLUS AU- 
u TORI SK.S.

(Circulaire de Mgr 
l’archevêque, 31 mai 
1S70.)

’Plus tard. M. Tardivel écrivait 
pour mieux expliquer sa proposition, 
le passage suivant que nous mettons 
en regard de la doctrine exposée par 
nos Seigneurs les Evêques, dans le 
“ Manuel du citoyen catholique, ’’ 
ouvrage que leurs Grandeurs recom­
mandent finit spécialement

Enseignement de 
la •rite.

il L'Etat n'a pas le 
droit inhérent de .se 
faire maître d’école, 
de former l'esprit et 
le cœur de la jeu 
nesse.

u l/Etat doit aider 
I’E.Uho et les pères 
de familles dans l'ac 
corn plissement tie 
leur droit d'enseigne­
ment ; il ne doit pas 
chercher à absorber 
ce droit sous prétexte 
de le protéger.

11 L Etat à côté vie 
T école, appuyant et 
protégeant l’école 
concéda ; l’Etat dans 
l’école, l’Etat ensei­
gnant, nego.

“ 1*1 n’y a que 
trois personnes qui 
aient le droit inhé­
rent d’être dans l’é­
cole ; l’Eglise, le père 
de famille et l’en 
faut.’’

On lit dans le Jou nal de Québec •
Notre coulrère le Courrier du 

Canada est entré dernièrement dans 
sa ving-septiôme année*.

Nous nous rappelons, comme d’hier 
du retentissement que produisît l’ap­
parition de son premier numéro.

Nous étions alors au collège. La 
feuille nouvelle circulait parmi les 
camarades. Chacun la lisait, la com 
mentait. Les riches s’abonnaient ; 
les pauvres Tempruniaient des riches. 
Une lière plume s’était mise à la tête 
du nouveau journal. Joseph-Char­
les Tacite en était le rédacteur. On 
pouvait ne pas penser comme lui : 
mais on sentait qu’il y avait devant 
l’opinion publique un honnête hom­
me et un patriote.

En vingt sept ans, il a passé bien 
de l’eau au Saint-Laurent, et bien 
des rédacteurs au Courrier du ( 'anada. 
Depuis le 1er février 1857, il a été 
rédigé ainsi :

M. le Dr J. C. Taché, M. F., et sir 
Hector L. Langevin, M. F., de 1857 
a 3859.

M. Joseph Aubry, de 1859 à 1863.
M. Eugène Renaud, de 3863 à 

1873.
, M. Oui 1. Amvot, M. F., de 1873 à 
1875. ’

M. R. F. Vallée, M. F., de 3875 à 
1880.

M. le Dr N. E. Dionne, do I8S0 à 
1883.

Rarement .journal petit se vanter 
d’avoir eu dans son bureau de 
rédaction une pléiade aussi brillance, 
et bien que nous ayons différé sou­
vent d’opinion avec notre confrère, 
nous ne pouvons nous empêcher de 
constater qu’il fait honneur à notre 
presse et à la famille canadienno-
française.»

Nous lui souhaitons prospérité et 
longue vie.

Notre excellent confrère du Cour­
rier du Canada vient de commencer 
sa vingt-seqtième année d’existence.

Qu’il veuille bien a cette occasion 
agréer nos félicitations et nos meil­
leurs souhaits.

Le Journal i les Tro /.< - R i ci ér e s.

Puissances, à propos des procédés de 
la Prusse dans le Schleswig-Holst* in.

ALLEMAGNE
. Berlin, 5 février.
Far ordre de l’empereur, M. de Bis­

mark offre' ses remerci M|fs aux 
citoyens des Etats-Unis qi.™nt sous­
crit pour l’envoi de secours aux inon­
dés d’Allemagne.

Le conseiller Keysner, de la Cour 
Suprême, a reçu un paquet contenant 
des matières explosibles.

liit culture «lu houblon

Un de nos abonnés nous demande 
des notions sur la culture du houblon 
et sur le sol qui lui convient.

11 faut un sol extrêmement riche 
pour cette culture, qui n’est guère 
réalisable au Canada. Aussi nous ne 
voudrions pas la recommander aux 
cultivateurs.

Si notre correspondant désire obte­
nir de plus amples notions sur le 
houblon, qu’il s’adresse au Journal 
d'agriculture, qui a déjà publié plu­
sieurs écrits sur cette question.

Petites JYouvelles

lies u ni c des dej) evh (\

Enseignement de 
la Vérité.

u Nous prétendons, 
encore, que de droit 
naturel. l'Etat n’a 
aucun droit direct 
sur l’éducation, qu’il 
n’a aucun droit do 
protection corres­
pondant à son devoir 
fondamental de pro. 
téger les intérêt- des 
familles et des indi­
vidus ; et enfin que 
K Etat ne peut exer­
cer une action directe 
sur l’éducation qu’on 
vertu d’un droit do 
délégation basé ex­
clusivement sur une 
concession tacite ou 
explicite, librement 
faite par le père do 
famille, librement 
consentie de la part 
part de l’autorité 
religieuse, droit do 
dénégation essentiel­
lement revêtu du 
caractère d’un man­
dat, c’est-à-dire es­
sentiellement révo­
cable.”

Doctrine de Nos 
Seigneurs les Evê­
ques.

il < >ui, l’Etat a, lui 
aussi, dos droits sur 
l’éducation des En­
fants : car il est de 
l’intérêt de la société 
civile comme do la 
société religieuse, 
d’avoir des hommes 
instruits et capables 
de diriger les adaires 
publiques. L’instruc­
tion civile, d’ailleurs, 
est regardéo avec 
raison, comme un des 
premiers moyens à 
prendre, dans l’inté­
rêt de la civilisation 
d’un peuple. Ainsi 
il‘est du devoir do 
l’Etat do la favoriser 
et do la propager."

(Manuel du citoyen 
catholique).

I

Nous croyons qu’il y en a là suffi­
samment pour faire voir à nos lec­
teurs si l’enseignement de M. Tardi­
vel s’accorde ou non avec celui de 
l’Episcopat de la province.

Journaliste.

ihropi:

FRANCE.

Fan’s, 5 février 1883.
Le prince Jérôme Napoléon »*st 

cité a comparaître en justice pour 
tentative du renversement du gou­
vernement.

La Commission sénatoriale char­
gée d’étudier le projet de loi d’expul­
sion des princes est opposée au pro­
jet ; c’est M. Barthélemy Saint-Hilaire 
qui est élu président de cette com­
mission. Le Soir estime à 15 voix 
la majorité pour le rejet de cette loi.

A la suite du vote de cette loi par 
la Chambre, M le comte de Monte­
bello, ambassadeur à Bruxelles, a 
donné sa démission.

On apprend de Vienne que le 
comte de Chambord souffre d’une 
esquinancie.

ANGLETERRE
Londres, 5 février.—A Twicken-. 

ham la 7 ork-House, ancienne rési­
dence du comte de Paris, esr mise en 
état pour recevoir un prince de la 
famille (l’Orléans. .

A Dublin, le procès dos meurireirs 
continue.

Le comte Spencer, lord-lieiuenent 
d’Irlande, est parti ce matin pour 
l’Angleterre.

La femme Ellen Brophy reconnaît 
parfaitement le conducteur Kavanah 
qu’elle a vu passer trois fois coup sur 
coup au moment du crime de 
“ Fhœnix-Park ”, et auquel elle, a 
adresse plusieurs fois la parole.

On commente beaucoup la décou­
verte qui a été faite (T* divers livres 
et registres des Fénians ; on y trouve 
inscrits des achats faits à Londres de 
fusils Sniders et de batteries électri­
ques de Bunsen.

Des gens affamés se sont présentés 
en foule, dimanche, à la résidence de 
l’évêque catholique de C km fort : le 
prélat leur a dit que lui et ses prê­
tres avaient distribué jusqu’à leur 
chelin disponible, et que la dernière 
resssource était dans l’ouverture d’a­
teliers de secours.

A Traléc, l’accusé Casy est reconnu 
coupable du meurtre de Herbert.

Dans la cause d’O’Bricn à Dublin, 
le jury n’a pas été d’accord pour pro­
noncer qu’il y avait eu diffamation.

ATJTIIÎCJI E-HONGRIE

Vienne, 5 février.
Il y a eu hier soir une violente 

secousse de tremblement de terre à 
A grain.

On se préoccupe beaucoup de la 
réorganisation de l’armée.

Eu Hongrie, un train a déraillé et 
6 wagons sont tombés d’un escarpe­
ment ; il y a des tués et des blessés.

DANEMARK

Copenhague, 5 février.
Lm gouvernement prépare une Note- 

circulaire portant scs plaintes aux

calendhikh. — Québec, le mardi 5 
fév-irr 1883, 2!)e jour de la Lune. U y 
a eu dernier quartier le mercredi 31 
janvier, à 5 iicuies -i2 nu nu tes Un 
matin.

Le jour dure 9 heures 52 minutes, (‘t 
la nuit li heures 08 minutes ; le Soi»*i 1 
*•* lève à 7 heures 18 minute?, pas • .n 
méridien à midi et li minutes, et se 
couche à 5 heures 10 minutes : à midi, 
sa hauteur au-dessus tic Thoiizon de 
Québec est de *27 degrés et 6 dixiémes

La Lune s’est levée aujourd’hui à 
ti heures 07 minutes du matin, et se 
couche à 4 heures 20 minutes du soir.

u:iu:u: cathoi.ioi i:.— I! y aura séance 
mercredi soir, le T du courant : les 
membres peuvent y amener leurs amis. 
Monsieur .1. C. Lhapnis donnera une 
conférence sur la culture forestière.

POUR Ottawa.—La plupart îles mem­
bres du sénat **t de la chambre des 
communes résidant dans le district de 
Quéh ’c partent demain pour-Otlnwa.

l/ouverture du parlement aura lieu 
jeudi prochain c S courant.

arts kr métiers. — Le mercredi 7 
f n rier à sepl heures et demie du soir, 
c mférence à la Halle Montcalm par M. 
A. Michel sur les Sciences appliquées 
aux \trs,pour les étudiants, T*s ouvriers 
et les amateurs. Sujet : travail normal 
des hommes et des animaux :—le dyna­
momètre.

CHEMIN DE EKIt DU I.AC ST-JEAN.— L .'IS-
semhlée générale annuelle des actiou- 
tionnaires de cette compagnie a eu lien 
hier aux bureaux de la compagnie.

Après les affaires de routine le rapport 
des directeurs fut lu et adopté.

CHEMIN ni: EK H DE OUÉîtHC, MO N T.MO
a esc y et c. h a h le voix.—-A u m? assemblée 
des directeurs de cette Compagnie tenue 
au bureau d** Son Honneur le Maire, 
samedi dernier, il a été décidé de pro­
céder à la construction de cette voie 
ferrée. M. M. I.'farte et H. Tnidel ont 
été élus directeurs.

t \ comcaonm: D*As$i;iuNci:)nE oleuec.—A 
une assemblée de cette assurance tenue 
hier après midi, on a passé une résolu 
tions à la fin de demander au parlement 
la réduction du Capital-Actions de la 
compagnie.

mo'-t semtk.—La semaine dernière 
Madame \ ve Jacques Bonhomme est 
morte subitement a St-Roeh rue Ste- 
Hélène. Décè^ à tHôpital Général. Dans 
le cours de la semaine dernière est 
décédée à l’IIopital une vieille veuve du 
nom de Godin.

Elle était âgée de plus de 80 ans. et 
était native de Deschambault.

accieent.— Vers 7 heures hier soir, 
vu d* voiture contenant quatre personnes 
;« passé à travers la glace pies du quai 
( Ira w ford

Après s’être dégagés avec, beaucoup 
<i». difficultés des fourrures deux 
(feutre eux parvinrent à remonter sur 
le pont et à sauver leurs amis.

Grâce à M. M. Jacques ei Eugène 
Bernier, gardiens de la passerelle, et à 
M .Ni. LalihcMté et Plante, la voiture 
et les fourrures furent sauvées, tin 
retira uusst le cheval mais il était 
mort.

ont»cent n’iioi.i.owAY.—Douleurs, bles­
sures, ulcérations et autres maladies 
affectant Ja peau sont soulagées par cet 
onguent salutaire et rafraîchissant.

Il a mérité les plus grandes louanges 
de personnes qui. pendant des années 
ont eu à souffrir (les jambes, d’abcès, 
d’ulcères c’ . *s et qui avaient 
cessé, dès longtemps, d’espérer une 
guérison. Ceux là seulement qui ont 
fait l’expérience des effets adoucissants 
de cet onguent peuvent se former une 
idée du soulagement qu'il procure en 
arrêtant Tmllamrnation et en calmant 
la douleur. Partout où l’on s’on est 
servi une fois, il a lui-même montré 
sa propre valeur, et on fa redemandé 
toujours, comme lapins facile et la plus 
sûr de tous les remèdes pour les ulcères. 
Dans la névralgie, le rhumatisme et la 
goutte, 1 emploi de ce remède fait d’une 
maniéré convenable, donne un soula­
gement merveiTeu.x.

DI.VEli DES ÉTUDIANTS A MONTRÉAL.—Sa­
medi soir les étudiants en médecine de 
l’Université Laval de Montéal,donnaient 
leur diner annuel.

Il y avait une soixantaine de con­
vives, réunis dans la grande salle de 
l’hôtel Richelieu.

M. F. Gagnior Présidait ; il avait à sa 
droite le Dr Uottot, doyen de la faculté, 
puis les Drs E. F. Lachapelle, Lamarche, 
Dosrosiors, Fafurd, Kiliatraut et M; Gé-
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néreux, trésorier de l’hôpital Notre
Dame. , . .

La réunion était des plus animurs.

.Mariage
A Sto-Julio «la Somerset, le f> février courant. 

,1. 15. Turguon, Lcr, marchand» conduisait à |

On demande à acheter

A niés 1rs «aillés réülrmonlaires, les j’aùlol 1)11- A. Anna i.acroix. institutrice, 
suivant,-s furent portés comme suit : !-«• |La béu.diçtion -mpUateété donnée 
maire,” *l l’Alma Mater,’1.-4 Dr doyen et n> v- M. 1 . 1. Qui . 
les professeurs, ” les 1 ’ftu4té* sœur,

«... V . t........  •• .1 ni mnn Mi»- ___ — •

Librairie !_Libmirie ! | \ \ 18 T R E S IMPORTANT
XoovHIcn I an portait ion»-4 A AAA BATONS KN B018 l) KI’INBI IK 

4U.UUU OU OE TILLBUL.de *•' pouces 
pur lu je iJnuuunr, .le 3 û 4 pouces «le largeur, et un j : ■

i pouce ri’épaBwiir. Un »nmtrue assortiment de UBIIAIMK
venant d'etre reçu à la

rfiôpilal Noire Dame," ’l W’nioti M* 
il ica I du Canada,v “ 1rs a..cions cloves,;
*• la P'actilié do Droit, " lus daines,
“ la pi esse," “ les Houles,” et “ les pri
maires.”

couii DK police.—Pour la première fois 
depuis trois ans, se présentai h- cas 
d’iuu» poursuite contre des hotelliers 
pour vente de Injueurs enivrantes a des
mineurs au-dessous do IR ans.

Son Honneur le jugea fait remarque! 
que les porteurs de licence avaient bien , 
droit à la protection delà cour vu qu \\> 
pouvaient être facilement trompes sui 
Paco de ceux qui se présentaient.

L’avocat de revenu M. Alfred (.loutier 
mérite beaucoup des citoyens de Québec 
pour avoir réussi a faire observer la loi
ou cette circonstance.

M. M. Poitras, Hoy, c.t Madame Haw­
kins ont été condamnés chacun a une 
amende de $10 et les frais pour ini ruc­
tion à la loi des licences en vendant des 
liqueurs enivrantes a des mineurs de 
moins de 16 ans.

On demande
CJNK JEUNE FILLE «l'origine fiançai*»* »it 

) p.i ira ut I’angluis. pour servir.
S'iMlpjsvrr, 33, Run d’Artigny,

Faubourg St-Louis.
Qj»d?»*c, R fovriur 1813—31 733

AUSSI

l)U

1
K

Avis «iiix nilrdiM'OiieuiK.

ON recevra à ce luin iiu, jnsqu’à MAItDI, I** 
Gine toirr do Murs prochain inrhisiv<*mi*ni. 

«h.s soumissions cach^ires, adressées au sous i- 
gn»* i l portant la suscription *’ Soumission pour 
Entrepôt de V»*iilicalion, Quebec. pour la 
«•onslruchon d'un Lut repût de Vérification»
d’après les plans H devis quo* l’on pourra voir 
au Ministère J es Travaux Publics» Ottawa, 
ainsi qu'au Bureau de ce Ministère, au Bureau 
de Poste, Québec, à commencer dû Mardi, !«* 
Î3me jour do Février prochain 

Les soumissions devront être faites sur les for­
mules imprimées fournies parce Ministère.

On devra envoyer avec la soumission un chè­
que rt«* Banque, accepté, fait payable à l'ordre 
de Hionorahle Ministre des Travaux Publics, 
pour une somme égalé à cinq pour cent du mon­

, tant de la soumission. Ce chèque demeurera 
J confisque î»i L soumis»or»fia ire refuse designer 

ie contrat sur demande de ce faire, ou s’il ne le 
nmplit pas intégralement Si la soumission 
n’est pas acceptée, le chèque sera remis au sou­
missionnaire.

Le Ministère no s’engage a accepter ni la plus 
bas a*, ni aucune des soumissions.

Par ordre,
F. II. LNNIS,

Secrétaire.
Ministère des Travaux Publics,')

Ottawa. 29 Jan. 1 *83. J
Québec, 2 février 18:3—31. 73ô

A/l AAA BATON* EN BOIS DTÎI’lNKT TE 
/&U.UUU OU DE TILLEUL. ‘Io TJ pouces 
île longueur. «le 3 à '• pouc-s île largeur, et un
nouco d’épaisseur. . ,

LES BATONS D’EPINKTTB .loivent Ore
suns nœuds.

DONNEZ LES PRIX PAR MILLE,
îMtF.t: o\ nom».

Ou les /iris pour être délivres û Montreal,
A IA

ScLaurence Sugar Kelining Co.
Quebec, 2 février 1883—19. 737

Cours de Solfège.
I UNI)! prochain. 5 FEVHIEH, le SKMUOK
JJ ILWDN ouviira un cours de Solfège, dans 
sa salle, No 4, rue saint André, haute-ville.

Le cours sera donné par M. MICHEL, et com­
prendra de vinKt à vingt-cinq leçons qu» seront 
données régulièrement les LUNDIS et JEUDIS 
à 8 heures précises du soir.

Le cours est gratuit.
Ijes personnes désireuses do le suivre, vou­

dront bien aller s’inscrire cher M. A. Lavigne. 
rue do la Fabrique, d’ici s lundi, et y prendre 
leur billet d’admission, qu’elles devront présen­
ter au cours, à chaque Pçon

A. LAVIGNE, président,
N. LEVASSE U H, secrétaire 

Quebec, îer février 1883. 735

LE GRAND

TwDFAIïFe
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L vUR BHURüt ISSUE.
I. i Névralgie. Sciai «ne... le

Y .1 iU ins, Douiours de » iv-iooiae 
i .» :«•, rK-ipiinaueie. Inllaininatinn 
(b it r. K ntl tires et Foulures, Brfi- 

i v l à haudenu nts, Douleurs général»?
• « *i} et pour le Mal de Dent­

; « • pour Pi« (i-» t < »r« itI* -1
» i u ».: r toutes autr» < l louleur- et Maux. 
Aucune prép.i ation sur la tern* r-t 
-.*«• àl Huile Si ,1.ieol.com m'T» nu-de 

>.* :ne sain, certain, simple et bon 
t lié. L’osai coflte peu. .seulement 

i prtiie somme de 30 e.cnts, 11 tous 
eux .soutirants de douleurs peuvent 
ivoir une preuve positif du mérite «pie 

a » t te médecine réclame. •
Le* directions sont publiée* dans onze 

an .rues dillérontes.
Vi-mlue Par Tou* Les Dropubtr* >!t Coramer*

nt** I»e 31ptl. « ln**i

A. VOGELER CIR.
llaUlm^ro, Md., tt. S. A.

34cpox €if confort pour lew iiialadeN
la panacée des familles de nnowN n’a 

pas (Légale pour guérir les douleurs 
internes «*t externes. Elle guérit les dou 
leurs dans le côté, le dos ou les instes- 
tins, le mal de gorge, le rhumatisme, le 
mal de dents, le mal de reins etc., etc 
Kl le pu ri fi era le sang promptement car 
>oii action est puissante La panacée 
domestique de Brown, est reconnuecom- 
•ne le meilleur remède, possédant double 
:'ojV( li'ar.cun autre élixir ou liniment 
laits ie tnonûo et devrait se trouver dans 
mib-r tes familles afin de l’avoir sous la 

'nain « n tout temps, car c’est le meilleur 
•Pinède dans le monde pour les crampes 

. Lms l’estomac et douleurs de toutes 
•sortes.

En vente chez tous les pharmaciens à 
Y à ts la bouteille

. — « - • ♦ ♦ -«► -

l à ' vous troublées la nuit et tenues 
rve:i'.é«i-ü pnr lossouiTranceselles gémis- 

»*n;erDs d’un enfant qui fait ses dents ? 
- il »*n est ainsi, allez chercher tout de 
: «ut-' ne bouteille du Sirop calmant dk

m ;. W i nst.o \v. 1 so u 1 age ra i m i n éd i a te* 
v tmî. le pauvre petit malade— cela est 
. n et ne saurait faire le moindre 
» ; o 11 ' < •. H n’y a pas une mère au monde 
qui ayant n«é .]*» ce sirop, ne vous dira 
pas a u ssit ô: qu'il met en ordre les iules- 
(ms. nonne h* repos à la mère, soulage

enfant et lui rend la sauté. Ses effets 
tiennent de la magie. II est parfaitemen 
noth n>if dans tous les cas, et agréable 

\ ienrlre.ll est ordonné par mi des anciens 
et des meilleurs médecins do sexe fémi 
nin aux Etats { nis.

En vente partout à *2Ô cents la bou­
teille.

;'.)»ié)»»*c, ‘.R janvier 1883 — 1 an Q

EN VENTE
A LA LIBRAIRIE

DU

Courrier du Canada.

L

AVIS.
ES SOUSSIGNÉS désirent informor Mrs­

__  sieurs du (dergé et le public en génerul,
qu’outre leurs assortiments de Statues en plâtre, 
ils auront toujours en magasin, Statues en cment 
••t en bois sculptées, à la demande, couvertes en 
plomb et dorées. Tout ouvrage garanti, .-t a des 
prix qui délient toute compétition.

Michele Reoali wV- Cie,
No HO, P.ue Sl-Jean, haute-ville.

Québec, 30 janvier 1883—■4f. 734

Asseml>lé‘e publique.
ASSOCIATION DE LA TEMPÉRANCE

LES DANSES ET LES BALS. Sermons, Notes et 
Documents, par M. h‘ curé de Quebec, 
Prix : 25 rts.

Le Topin mbour, par \. Vannier, A. A. 10c.
Etats-Unis, Manitoba et Nord-Ouest, par le 

Dr N. K. Dionne 25 cents.
Fleur du Canne/, par b* Hévd Père Antoine 

Braun, SI 00.
L'Hôtel Dieu, par l'abbé H. lt. Cnsgrain. $2 00.
MISSKL contenant les messes de la bienlieu- 

reUMï Vierge Marie et les messes des 
défunts. Imprimé en très gros caractère. 
St 0.00. *

Journal d'Education, $1.00.
tiuide indicateur des sanctuaires et lieux histo­

riques de la TEK HE SAINTE, en 3 vo­
lumes. $2.00

Recueil de Recettes et le médecin h la maison. 
25 cents.

Le (Journal des Jésuites » (quelques exemplaires 
seulement) $25.00.

Mois de St Joseph 5 rents.
Le Calendrier du diocèse de Himoushi.
Tenur îles '.ivres en partie simple et en partie 

double, par M, Napoléon Laçasse, Prof. 
K. N. L. $6 la douzaine.

Grammaire Française de Lhomond (éléments, 
revus ‘-t augmentés), y compris la syntaxe, 
par le même. $150 la douzaine

Exercices Orthographiques sur les Eléments de 
la grammaire Iran raise de Lhomond. y 
compris la Syntaxe, par le même.—Prix : 
$1.50 la dou/aim*.

Corrigé tics Exercices Orthographiques par le 
même.— Prix : 45 cts pour les Eléments, 
et 30 cts pour la Syntaxe

Traité d’Analyse Grammaticale, d'analyse lo­
gique et (h* ponctuation, par Io même.— 
Prix : $2.75 la douz.

Alphabet ou Syllabaire gradue, par M. F.-E. 
Juneau et N. Laçasse,

L’ASSEMBLÉE annuelle de la susdite asso­
ciation aura lieu *

LE MARDI, 0 FEVRIER.
4 I/IIOTJBI.-ME-VIMJE- A H I». »»•

Sa Grâce Mgr Elz.êar-Alexandre Taschereau, 
archevêque de Québec, patron de l as ocialion 
présidera.

THOS. J. MOLONY, \ secrétaires Dn N. K. DIONNK, I W,rtf- 
Québec, 5 février 1883—2f . *3S

aux personnes <|iii désirent acheter
AB0ENT COMPTANT!!

’()()()-

O US donnons aujourd’hui une liste des prix réduit de notre grand assortiment de THÉ, VINS

40, rue St-Pierre,
Basse Ville, Québec.

LE COMMKHGK et le PUBLIC en général 
trouveront h cet établissement rassortiment 

le plus complet qui se soit jamais offert dans 
cette ligne. La quantité immense de marchand 
dises do ce genre qu’on y tient constamment* 
permet au propriétaire de les offrir ù des prix 
défiant toute competition.

On attire spécialement l’attention sur le 
grand assortiment de LIVRES BLANCS pour 
comptabilité, etc., que l’on vient de recevoir, 
ainsi que les PAPIERS et ENVELOPPES de 
toutes sortes. Une grande variété d’articles de 
Bureaux des genres les plus nouveaux. Encre 
Française, Anglaise et Américaine, Livres île 
Prières, depuis la plus simple jusqu’à lt plu? 
riche reliure ; ainsi que Chapelets, monture 
en argent, etc. Boites mathématiques des plus 
complètes, Toiles et Papiers ù dessin, Classiques, 
assortiment au complet par tous les auteurs. 
Dictionnaire Besch^relle, Académie, Flemming 
et Tibbin, Surennes, Webster, Nugent, George, 
Bénard et Ilocquarl.

Aussi Presses et Livres à copier de toutes les 
grandeurs.

J®*Escompte libéral accordé au commerce.

En gros et en détail.
I. P. DERY,

LIBRAIRE.
Québec. 1er mai 1882—1 an M

9* cts lbs.
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Ll LIQUEURS. Nous aimons à faire remarrpier que nous ne faisons cette réduction que pour 
a temps des fêtes, c’est-à-dire un temps limité : nous prions les acheteurs de venir faire leurs 

admis durant le temps de notre annonce dans les journaux* et sur nos cartes et dans nos 
| vitrines

Car nous désirons éviter les reproches de personnes «lisant «pie nous annonçons à tels prix et 
j que noils vendons contrairement , venez acheter à présent »*t profitez du bon marché. Il est bien 
: compris que c’est pour argent comptant.

Sucre blanc granulé à ...................
< i cassé en bloc..............

T lié noir [bon]................................
i « [supérieur]........................
i « extra............................................................... .....................
i ,ert bon ......................................................
9 Japon naturel [non col*jr**J.......

(.ale réti, Irais.»••••• «••••«•••••»•••
i .1 a\ a..........  *.... .m •*•••.< «•»».,«....... .««..i

Marinades en tlocons.................................................
Pdte italienne macaroni......

( * vermicelle...................................................................................
Liqueurs.

Bon *in J •••#••••■ *••••• •••••••#•••# •»••••••• •»•••• ••••#•
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(Parafes, liqueurs assorties [verre taillé]......................................................... $1.50
Paniers de liqueur* assorties contenant 3 jolies bouteilles,........................

Fruit*,
Raisins «le Corinthe?..........................................................................................

t \ al ences..........................................
Oranges..............................................................
Citrons................................................................
Pommes................................................................................................................
Amandes, avelines, raisins do table, biscuits assortis, bonbons français, et une foule d'autre 

articles trop nombreux à énumérer, aussi un grand assortiment de cigares, tabac à Aimer 
cigarettes, pipes, etc, etc.

Glngras & Langlois.
27, 20 et 31, RUE ST-JEAN.

Québec, 21 décembre 1882,—1er octobre 1882-c T
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RECUEIL d« neuvaines » n l'honneur do la Ste 
Vierge, suivi «l’une neuvalne à Ste Anne. 

Nouvelle édition. Petit livre in 32. Prix 5 cts, 
In douzaine 40 cents, le cent $3, franco par la 
poste.

Nous engageons b*s personnes pieuses à se 
procurer ce petit recueil pour le 29 novembre, 
jour où comme co la uéuvaino préparatoire ù la 
fête do l’Immaculée Conception.

En vente chez
CA DIEUX A DEHOME. Montréal 

Co recueil doit aussi se trouver chez tous les 
libraires de Québec

Québec, 17 nov 18S2 685

AVIS est donné qu’une demande sera faite 
à !a prochaine session de la législature 

fédérale du Canada pour réduire le chiffre des 
actions payées do la compagnie d’assurance 
de Québec contre le feu (Quebec Eire Insurance 
Company; et pour autres objets, sujets à 
l’approbation des actionnaires de cotte coinpa 
gnie à sa prochairio réunion générale annuelle 

Québec, 21 décembre 1882—2m 706
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$1.35 ) c- 
1.35| £*
2.00 î- ? t­, 1 t» &
1.70 I ^ ~
1.00 J .=

90 cts.
,50 

1.90

7 cts Ib-, 
9 <

20 « doC 
20 »

CSSOIT « ,, x
268, Hue Notre-Dame, Montréal

C. B. Lanctôt,
IMPORTATEUR

d'Omements, Bronzes et Marchandises d'Fglise
DE TOUS GENRES

DE

IMPORTANT

$125
AU DÉPÔT D’HUILE ASTRALE

IW. J»CS '

Rue de la Fabrique
Québec, 28 décembre 1882. 021

Vente annuelle
pilepsie A

On reconnaît universellement
qu- i™ riliiU'A <*4itlmrtb|ur?* tl'Ayi*r »Oüt 1« 
meilleur d- tou» Io» |uirj?:itif<« omployô» dan* !«•« 
famllU*. KIUm pont !«• r«‘M»Unl de lonçuo.i et 
|jb«.ri<Uf»r» roeluTchoH rouronnéci» i\v *uccù«i, et 
l'uiugu frôquout quVn foui L*m MoJoclm* «lnn« 
leur pratique, uliwl quo toutes l<*» nutioiid 
clvlli»t-ei«, prouve qu'cllcn non! Ic« ineltleuro* et 
Lplus active»» do toutes l— IMlulc» purgative* 
qui» I.» *»<*lo!»cc ait invcnU'CH. f'tanl puroini’nt 
cuinposéoi* do végétaux, elles no peuvent pro­
duire aucun mal. Bous lo rapport »lo leur mé­
rite intrinsèque et du leur puissance curative» 
tmlles mitres Pilules no peuvent leur être com- 
par«Vs, et tout»' personne qui on commit les pro­
priétés, les emploiera selon qu’il sera nécessaire. 
Elles maintiennent io corps on parfait état ot 
assurent Io fonctionnement régulier du mécanlsmo 
humain.

Douces et elTirnrcs, les PUttlc* Cathartique* 
dWycr sont Hpéclaîoment mlaptées aux besoin* 
do l’appareil digestif dont elles préviennent et 
guérissent l« •» dérangements, si elles sont adinl- 
nlstrécs on temps utile. Ces l’Utiles sont io 
meilleur et le plus sOr remède pour les enfant* 
et les personnes d'une constitution délicate, 
avec lesquels 11 est nécessain* d’employer un 
purgatif anodin blott qu’énergique.

bru part par le I)r. .1. C. Ayur Si Clc„ l.owell. 
r>U$H„ K. U., Cbin\lî*U»s pratiques et analytiques.

Kn voûte chez tous les Tluinuacb us.
Quèlioc, 31 juillet 1882—Ion. S

SPASMES. fiCL
«t XEVltOSKS ont

KADICALKMENT GUERIS

par ma méthode.

Loi honoraires ue mont 
du» qu’âpre MiccêR.

Traitement par correspondance

Prof. Dr Albert
20, Avenue de AVagram, 20, Paris.

24 janv S3— lan2fps. U

Bon Marché !
D

DÊMÊNA GENENT.

Le Dr Auguste C. Hamel
A ti(importé nu tlrmeurc à ht maUoti du définit

hr HUB EUT LAÏCITE,
i

Au coin des rues

Ste-ANNE ET Stk-URSULE.
s

Ilouros do consultations :—Do 8 à 10 A. M., 
tlo 12 à 3 W M., el de 5 à 9 P. M.

^CORYZÎNÈT"
CONTRE LE RHUME DE CER­

VEAU (Corÿia.) t

CK remèdo d’un arôme agréable est sojxs la 
forme d’une POUDRE BLANCHE et contenu 

donsuno petite bouteille. Le pria en est de 
25 CENT1N8. Prix en gros $2.00 la douzaino.

Lo but de la “ Corysine ” est d’emçôcner toutes 
les sensations désagréables du Coryia en agissant 

I directement sur le mal, cette poudre se dissout 
dans les mucosités et protège les membranes 
enflammôos du contact de l’air.

Eu vente seulement au bureau du
COURRIER DU CANADA,

ANS lo but d’écouler notre fonds con­
, sidérablo do marchandises d'étape rt 

do fantaisie, nous avons comme d'habitude 
a cotte saison, fait une grande réduction 
dans les prix, et nous offrons à présent de 
grands avantages dans

Les Etoffes à Robes »io toutes descriptions. 
Velours et Volvetines noirs et de couleurs. 
Vêtements de dessous pour dames **t mes­

sieurs. .
Draps de Castors, de Pilots, Moutonne

Draps pour Ulster.
Serges, Tweeds, Imitation de Loutre, etc.

Nous attirons une attention spéciale à 
notre assortiment considérable de 

couvertures et de flanelles ! !

300 prs de Rideaux en points.
Pôles en cuivre, anneaux, appareils, etc. 
Couchettes en 1er et en cuivre, grandee et 

petites, paillasses à ressorts.
Tapis Brussels, Tapisseries, et Ecossais. 
Tapis do Coco, Nattes, Bugs, etc, etc.
Les meilleurs Prélats et Linoleum anglais.

CLAQUES ! CLAQUES !

Los meilleures qualités dans toutes, les
grandeurs.

AVIS

A l’avenir, je ne serai responsable d’aucunes 
dettes que ma femme où toute autre personne 

pourront contracter à mon nom sans un ordre 
signé par moi.

. LOUIS DK CHÊNE,
Forgeron.

N.-D. «le l’Assomption do McNider,
Co. de Rimouski, 2 janvier 1833.

Québec. 12 janvier 1883—Im. 721

MANUFACTURE
de Statues de toutes descriptions, Vêtements ecclésiastiques, Soutanes, 

Lingeries d'église, Chemin de Croix en peinture sur toile, Bannières. 
Colliers, Insignes, Drapeaux pour procession et fêtes publiques.

Vins de Messe, approuvés par Sa Grandeur Mgr de Montréal,
Cierges, Chandeliers, Huile d’olive.

Kneens, Bougies, et Chandelles de cire.
Braise-encens, Chapelets, Images,

Médailles, Crucifix, Fleurs pour autels.
Mérinos ;ï Soutanes, Says noiis, Draps noirs, Toiles, Soiries de toute 

couleurs et qualités, Ktotles à voile, Galons, Franges, Dentelles et Guipures en 
or, Glands, Bouquets brodés or, etc., etc. Candélabres et lustres en Cristaux 
Lampes de Sanctuaire, Chandeliers d’Antel, divers objets d’art, do fantaisie, 
relif^r',. *r

r8500 de récompense j

NOUS paierons la récompense ci-dessus pour 
chaque cas de maladie du foie, dyspepsie, 

mal de tête, indigestion, constipolion que nous 
ne pourrons pas guérir avefc les pilules végétales 
pour le foie «lu Dr West, lorsque l’on aura suivi 
exactement les prescriptions. Les pilules sont 
purement végétales, et donnent toujours satis­
faction. Elles sont recouvertes avec «lu sucre 
et en grandes boites contenant 30 pilules ; prix 
25 CENTS. A vendre chez tous les pharmaciens. 
Défiez-vous des contrefaçons et de« imitations. 
Les véritables sont faites seulement par JOHN 
C. NV En 1 vN Cl K, fabriquants de pilules, à 
Chicago et Toronto. Un paquet d’essai sera 
onvoyè gratis par la malle sur réception «l’un 
timbre de 3 cents

Spécialité de chasubles,- chapes et dalmatiques tout récemment 
reçues d’une maison importante d’Europe discontinuant ces afiaires. 
Assortiments des plus complets en drap d’or et en soie, non brodés, et 
brodés or et soie, à la mécanique et à l’aiguille.

Prix exceptionnels et fournis sur demande.
Satisfaction garantie.

Québec. 11 décembre 1882—lan. 547

SAISON DES FETES

DERNIÈRES NOUVEAUTÉS EX
Horlogerie et Bijouterie

AU magasin r>K

JOSEPH DON ATI,
158. Rue el Faubaur<j\St-Jcan,

DRaiI*

TRCATMt

LA SANTE EST LA RICHESSE.
L* ti vit muni du docteur E. C. WEST pour les 

nerfs el le cerveau est un spécifique sûr contre 
l’hystérie, les étourdissements, les convulsions, 
les accès, les névralgies nerwuses, les maux de 
tête, l’affaiblissement des nerfs causés j>ar 
l'usage'de l’alcool ou du tabac, affaiblissement 
du corps, de l’esprit, ramollissement du cerveau, 
conduisant à la folio, à la décrépitude et à la 
mort, vieillesse prématurée, stérilité, »*t tomes 
maladies causées par un excès do travail «lo 
l’esprit, ainsi que tout excès de tout autre 
genre.

Chaque boite contient des remodes pour un 
mois Un dollar j>ar boile, ou six boites pour 
cinq dollars ; envoyées par la malle sur récep­
tion du prix. Nous garantissons que six boites 
guériront tous les cas. Avec chaque commande 
«juo nous recevrons pour six boites, accompa­
gné»» «le cinq dollars, nous expédions à l’ache­
teur la garantie écrite que nous lui remettrons 
son argent, si h» traitement n’opère pas une 
guérison.

• JOHN C. WEST A CIR, 
Seuls proprietaires, Toronto, Ont. 

Kn vente à Québec chez J. J. Voldon, 122, 
rue St-Josoph, et cher. E. Giroux A Frères, 37 et 
39, rue St-Pierre

Québec, 9 août 1882—lan. 602

*SS!SS&*
ET

241, RLE SAINT-PAUL,
(EN FACE DE LA G*ARE DU PALAIS.)

ainsi dire R* sou! endroit où l’on lionne 
satisfaire mémo les plus exigents.

permanence, s empress 
commande.

Eh bien, on est complètement
lui. La. 

complet on 
nouvelle

Les réparations .le toutes espèces sont Lûtes ijarWlemeni et avec <^r^;
En remerciant le public «1^ l’encouragement qu d a ” ‘.lî iu*l........M 1H 11I

nouvel les visites.
Québec, 5 décembre 1882—3m.

sollicite «le 

695

J. I W. REID,
FABRIQUANTS DE PAPIER

A LA

PAPETERIE ^ L0RETU

MAISON A VENDRE.

ü.UNE maison en briques et en pierre 
à deux étages et comble français, 

couverte en tôle, située dans la ni»* 
Sutherland, faubourg Si-Jean, ayant 

32 pieds do front sur 26 île profondeur. 
S’adresser an propriétaire,

M. 1 FAN GAGNON,

Pî*i“7X-r’? SUPftRIEUKE.
District de Québec, J •

MODESTE CLOUTIER, Demanderesse, 
No 58. vs

DAMASK GOSSELIN, Défendeur.

AVIS est donné par les présentes qu’une 
action en séparation de bions, a été ce jour 

intentée par la Demanderesse contre lo Défen- 
dour.

Québec, Il janvier 1883.i jam
MALOUIN, MALOÜIN A MALOUIN,

Proc, de la Dora.
Québec, 27 janvier 1883—1m 732

DROUIN; FLYNN Sf GOSSELIN

AVOCATS,
Bureau d’affaires : 28, Ruk St-Pierrb,

BASSE-VILLE, QUEBEC,
Suivent les Court des Distriots de QU'.^KC, 

MONTMAGNY et GASPÉ.
F. X. DROUIN,
lion. K. J. FLYNN. LL. IX,
JEAN GOàSBLIN,

Québec, 23 juillet 1881. 288

FABRIQUENT

le feutre pour toiture, lambrisago »jt pour mettre 
sous les tapis. Aussi boites à allumettes en 

. papier, cartes, tapisseries et papiers à 
envelopper et à imprimer

No 7, rue Sutherland. 

Québec, 23 décembre 1882—3m. 712

A la Papeterie du Pont Rouge
On fabrique les cartons en bois, pour boites, 

carton «ie paille, et pulpe de bois.

MM. REID font l’importation et te commerce 
de toutes sortes do papiers, effets pour relieurs, 
tapisseries,

Ils gardent toujours en magasin uu assorti- 
mont de papier.de métaux, et de fournitures pour 
la marine, etc,, etc.

Alcôolatiu’e d’Arnica
DES RR. PP. TRAPPISTES

IIC XOTKK DAME DES NEIGES

L

On paye le plus haut prix pour toute sorte de 
toile, cordages, chUTcuu, rognures de papier »*t 
toute» sortes de vieux métaux.

Québec, 26 octobre 1882. A

liS soussignés sont les seuls agents 
_ dans la Province de («Htébec pour la 
vente en gros de ,

L'ALCOOLATURE D'ARNICA
et ils en tiennent un dépôt considérable 
on grands et en petits Itacons.

Les droguistes, marchands de la cam 
pagne et autres pourront s’en procurer
d’eux en tout temps.

.TOS HAMEL et FRERES,
rue Dalhousiô.

Québec, 13 octobre 1882—3m. 655
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Nous prenons la liberté d’annoncer 
à nos pratiques et an public en géné­
ral, que nous avons reçu un assorti­
ment complet de marchandises d’étape 
et de fantaisie pour l’Automne et 
l’Hiver.
TAPIS, PR ÈL A RTS, RIDEAUX.

Tapis Bnreelles 
Tapis Tapisserie,

Bordures pour appareiller les Tapis, 
Bruxelles »-t Tapisserie,

Tapis Irajvriai.
Tapis Ecossais,

Tapi' (t Jnion),
Tapi* Tapisserie • t laine pour escaliers.

Tapis Bruxelles, i «
Tapis Cocoa, « «

PRÉLARTS.
Angers An: rnains. **t Canadiens («le toute 

largeur).
PreLart » our Escaliers |«le toute largeur-.

NATTES EN LAINE.
Nettes en Bruxelles,

Natter **!'. Tapi>?erie,
Natte> en Cocoa,

Natte'* en < aoutchouc,
Crumb Cloth («1** toute hrireur).

Librairic-Langlaig.
Aux Messieurs du Clergé,

A Messieurs les Marchands,
Axix Municipalités Scolaires.

\ YANT reçu la plus grande partie des mur- 
il slinndises que j’ai achetées moi-niètne sur le 
continent européen, l’hiver dernier, je me trouve 
actuellement en position «le vendre cos articles à 
des prix «pu .Mi» ut tout»» concurrence. D’abord 
pour le cwiir, fa» un assortiment complet :

OSTENSOIRS, « U* j* ii is la modique somme de 
‘24 piastres jusqu’à 300 piasties.

A USS1
Calices. Ciroires,

Burettes, Candélaiires.
Choix de Procession.

Bouquets d'Autkls,
Kncens, Cl EH G ES, IJ des vapeurs........ . -  -----...

, construits sur la Clvde. Ils contiennent des
(Fabriqués chez les Kévde»* Sums de .a thar.te com,>arlimenls.à l'épreuve de l’eau, sont sans

LE

LICîiN B ALLAN.
Sous contrat avec le gouvernement du 

Canada pour le transport des Malles 
CANADIENNES ET DES ETATS-UNIS.

—ARRANGEMENT DTIIVER.

J HS lignes de cette compagnie se composent 
1.1 des vapeurs en fer à double engins suivants,

Mou

RIDEAUX EN POINT
[au patron et à la verge] 

sseline a Rideaux [à la verge ]

DAMAS DE SOIE
Pour rideaux “t c uvertures de meubles. 

Repps «le soie, pour rideaux et couvertures de
meubles

Repus de soie et laine « i *
Nouvel»»**- étoffes à Rideaux. laine et soie 

Velours «b* couleurs et Cretonnes.
[nouveauté].

Tapis de table et «1** piano.
FRANGE DE LAINE (pour rideaux)
Glands de laine, « »

Pôles et corniches eu cuivre et en noyer noir 
Ma et ornements **n cuivre. .

Baguette en cuivre [pour -scalier* ]

MIROIRS. MIROIRS
De toutes «1 niensions pou* corniches»*t trumeaux 

T blés Jardinières. Etagères, ^tc.. *Hc.
ORNEMENTS D'ÉGLISES.

Chasubles,
l.nAsses,

Dais,
Croix [pour ornements].

Damas soie *
Drap [or ei arg-nt].

Frange [or et argent],
Franc** soie [blanche et jaunej 

Gâtons [or et arg-nt].
Galons soie [blancs et jaunes].

Dentelles [or et argent].
Paillettes et cannetilles.

Glands [or et argent],
ENCENS, ETC., ETC.

—AUSSI—
Mérinos français [double] pour soutane.

B-xS d’aubes [au patron et à ia verge]. 
Dentelles pour Bas d aubes,

Cordons d aubes.
DEPARTEMENTS des MESSIEURS

Draps Moscou, noirs, couleurs,
« Castor, « «
< Motonnés « «

Draps Nouveautés pour pardessus.
Tweeds Ecossais, Anglais et Canadiens,

Serge, Drap noir et Casimir,
Capots Caoutchouc,

Listers en tweed imperméables 
Chemise> b anches **t cou.eurs,

Cols Cravates. Gants,
Epingb*ttes, Boutons de îantaisie f»our che­

mises.
Capots de Chat Sauvage,

Casques Creamer, ‘-te., etc..
Robes de Carriole,

Peaux «le Creamer de première qualité, 
Garnitures en pelleteries.

DÉPARTEMENT DES DAMES
Soi-*s noires fgros grain],

Soies cou! urs [gros grain].
Soies brochées noires et couleurs,

Satins merveilleux noirs et .le couleurs, 
Satins moires [de toutes nuances. 

Moires antiques,
Ornements et gurnilures,

Etc , htc., Etc.

PLUMES D’AUTRUCHE
Blanch s. noires «;t couleurs,

F b-urs et Rubans de nouveauté,
Franges soies noires et couleurs, 

Cois et Poignets,
Fichus et Cravates.

TOILES A DRAP
Toiles à oreillers,

Toil* s h nappes,
Toiles à serviettes,

Toiles à verres,
Coton à drap,

Coton à oreillers,
Serviettes toile, coton, etc., etc., 

Couvrepieds blancs et couleurs,
Couvertes blanches et couleurs,

Matelas en mine,
Matelas en crin.

GRAND ASSORTIMENT D’ÉTOF 
FES POUR DEUIL,

—TELLES QUE—
Mérinos,

Paratnaias,
Cachemires,

Repps,
Thibets,

Canton Crape,
Persian Cord,

Eu:., Etc.
CREPE DE COURTAULD.

Parfumeries
DE

L. T. riVEU Cil de LUB1N, Etc., Etc.
Eau de Cologne, .1. M. Farina,

Savons de toilette, Huile pour cheveux,
Brosses à cheveux à dents et à hardes, 

Peignes, Boites «le toilette,
Miroirs de toilette,

Lunettes d'Opera, etc., etc.

GANTS K1D D'ALEXANDRE 
Valises, Portemanteaux, Etc.

N. B. Conditions faciles. 
Escompte au comptant
qU’IIX SEUL, PRIX

Joseph llamel & Frères,
5S, Rue Sous-le-Fort,

No «a, COTE DE LA MONTAGNE.
Québec, 1er octobre 1882. J

de Quebec;, peaant le poids et garantis de 
cire pure.

<;H4\1> ASSORTIMENT 1)11
Livres de Théologie,

Sbrmonnaiues,
Méditations.

Livres tour Bibliothèque de paroisse,
(Très moraux » t très instructifs).

.le desire attirer l’attention toute sociale «les 
MM. du Clergé sur mes

ViaiN de
qui s.ot.1 TH fis in;»? et ,iun (ÎOL’T BXQUIS 
Os vins, je b*s ai choisis mo;-mêm*\ et je puis 
convqueniment d«*tier l’a nlyse lu plus sévère 
QUANT A LA QUALITE, comme je puis délier 
toute cotnurrence QUANT AUX PRIX

MM. b**- Marcbun 1s **t MM. les Commissaires 
d’Ecoles sont specmlemoni invites à venir 
m’honorer d’une petite visite avant de s** décider 
à acheter ailleurs. L- ur hours** trouvera tout à 
y,gagner !

Je me chargerai d’importer soit de France ou 
d’Angleterre, les cloches pour Eglises, moyen­
nant « n** commission très minime.

Ainsi «jue Statues. Chemins de Croix. Orne­
ments «l’église^, livres de bibliothèques, et toutes 
commandes que l’on vomira bien me confier.

4 L ANGLAIS
LIBRAIRE.

No 177, Rut* St-Joseph, St-Roch, Quebec.
Québec, 15 août 1882. M"3

J

vehuvias
CASPIAN...............
fil K KH MAU.........
NO 1A SCO Tl AM.
AUSTRIAN .........
X ESTONIA N-.....
MANITOBAN......
CANADIAN........co ni urn t a n...
PHOENICIAN.. 
WALDENS IAN ..

Cf
Chemin de Fer du Nord.

A PARTIR DE

LUNDI, 25 SEPTEMBRE 1882,
Les trains circuleront comme suit :

M:x t g. Malls. Exppks

Depart d Ho- 
chelaga pour 
Québec.......... 4.00 a m 3 00 P. m. 10.00 p. m

Arrivée à Qué­
bec ..............

Depart de Qu*--
7.00 p. y. 9.50 « 6.30 a. m

r*ec pour Ho- 
chelaga........ 5.30 a. m 9 10 A. M. 10 00 p v

Arrivée à Ho-
chtdaga.

IVpart d’Ho
S.30 p m 4 OU p. m. 5 00 A. M

chelaga pour 
St - Félix de 
Valois............ 515 p. m

Arrivée à St- 
Fè ix «le alois 

Départ de St
6 20 .

Félix «le Valois 
j*our Hochela- 
ca ........... ............ 5 20 a. m

Arrivée à Ho-
chelaga.......... 8.50 « • 000 000 0 0 00 0 • • 0 • •• • • • •••••

compartiments-à l’épreuv. 
rivaux pour la force, la rapidité et le contort, 
sont équippés avec toutes les améliora'ions 
modernes que l'expérience pratique a pu suggé­
rer. et tous ont effectué les plus rapides traver­
sées dont il soit fait mention dans les annales 
mûrit imes.

Vaisskapx Ton- Commandants.
nagr.

NiMIDIAN....................... 6t00 eu construction.
PAH IS IA N..........................MOO Capt. J. WuJie.
s A H IONIAN......................4*200 Lt. Dutton.H N R
CIRCASSIAN...... ............. 3400 Lt. Smith. H N H
POLYNESIAN.................. 4200 Capt. H. Brown.
CO REAN........................... 4000  :—
GRECIAN..........................3600 Capt. Legallois.
SA R MA Tl A N.....................3600 Capl A Uni.
BUENOS AYREAN...........3800 Copi. N McLean.
SCANDINAVIAN............. 3000 Capl // Wtjtie.
PRUSSIAN........................3000 Capt J. Ritchie.
MORA \'lA N................ 2650 Capt. J. Graham

..........3400 Capt. Barclay.
.........3*200 Capt. Trocks.
... ..3400 U. Archer, R N R
.........3300 Capt. Richardson
.........2700 Capt. J ‘ Wylie.
........27lh» ('apt J G Stephens

_____ 3*5o Capt. Home.
.....7600 Capt. J Miller.

.. __ 2000 Capt. Jas. Serti.
.........26G0 Capl Menues
..........2300 Capt* Sievhens.

LUCERNE......................... 2800 Capt. Kerr.
ACADIAN.....   1350 Capt (label.
NEWFOUNDLAND......... 1500 (opt. Myliui
La voit* la plus courte sur mer entre l'Amérique 
et l’Europe, la traversée s'effectuant on cin«| 

jours seulement «l’un continent à l’autre.

Les vapeurs du service

1)E LA MALLE DE LIVERPOOL,
Partant de LIVERPOOL chaque JEUDI, »*t 
« b» BOSTON et BALTIMORE alternativement, 
et ne HALIFAX chaque SAMEDI, (arrêtant û 
Lough Foyle pour prendre à bord et débarquer 
les passagers et les malles qui vont en Irlande 
ou en Ecosse, ou qui en viennent) et de LIVKR- 
POf )L pour Portland chaque SAMEDI alternatif 
arrêtant à om^n*to\vn peur prendre des passa­
ger • ! Vngletem*, doivent être expédiés

De llsililax :
SA RM ATI AN....................Samedi, 1*7 février.
CIRCASSIAN .................. « 2i .
NOVA SCOTIAN.............. '« 3 mars.
Sardinian..................... « 10 *

A Deux Heures P. M,
ou à l'arrivée du train du chemin de fer 

Intercolonial venant de l’Ouest. 0
Dr Cortland à Liverpool directement.

A Une Heure P. M .
ou à l'arrivée «lu train du chemin «le fer 

Grand Tronc venant de l’Ouest.
Prix du passage de Québec :

VOIX D’HALIFAX.
Cabine..........-.............. $62.05, $78.00 et $88.0 »

Suivant les accommodements.
Cabine secondaire............................... ....$45 00
Entrepont ...... ......................... — 31 Ou
Prix du passage de Montréal voie de

Par Hand :
Cabine...........................  $57.50, $77.50 et $37.50

Suivant les accommodements.
Cabine secondaire........... ................... io.OO
Entrepont......................................................$31.00

CALE ND RIE R
DU DIOCESE DE RIMOISKI

POUR

Tous les trams d»* passagers sont pourvus 
de Chars-Palais le jour et «le Chars-Dortoirs la 
nuit.

Les Trains du Dimanche partent «le Montreal 
et «le Quebec à 4 P. M. .

Les Trams circulent d’après l’heure «le 
Montreal et quittent la station du Mile-End 
du minutes plus tard qu’à* Hochelaga.

En connection tfvèc le Chemin do Fer Pacific 
pour Ottawa.

BUREAU GENERAL, QUEBEC.
BUHKAUX DES BILLETS :

| MONTREAL.13. P race d’Armes,
202, Rue 8t. Jacques,

' Vis à vis l’Hôtel St. Louis. Québec.
f Chemin de Fer du Pacific Canadien, OTTAWA, 
* A DAVIS, surintendant.

Québec. 29 septembre 1882. * J

I 8 8 3
Imprimé pur Léger Bromseau, Rue Ruade, Québec 

Indiquant les fêtes des reliques et des quaruntc- 
heures, le seul approuvé par Mgr l’Evêque de 

Ri mou ski.
<&. S’ADRESSER TOUR LA VENTE EN GROS, A QUÉBEC, CHEZ 

LES ÉDITEURS, No 9, RUE BUADE, EN FACE DU PRESBYTÈRE.

Ornementations domici.
es.

V* OU8 avons déjà uu occasion du purl** à no- 
lecteurs «le M MAR I’ L. «le 1’ *N« 1E-NNK 

LOHETTE, qui s’occupe de l'entretien «le jounos 
arbres destinées ù orner les devantures des 
maisons, «

M. MARTEL, désire surtout attirer '.'attention 
de coux qui aimeraient à planter des ar«*ios 
devant leur- résidences, qu’il peut fournir de? 
ORMES MAGNIFIQI ES ù très bon marche. 

Québec, 10 mai 1882. 510

...... EN VENTE .....
GUIDE INDICATEUR >l>s «,„<■ 

tuait es et lieu* UDUrrn/uts dt In 
TERRE SAINTE,

Pur le FR KH I L1KVIN. vt II.A.M.MK

Fruiiciscain résidant a Jerusalem

Seconde édition, revue, augment** et accoinpi 
gnée «le cartes et «le plans

EN TROIS VOLUMES.

Un dépôt cliex I» plupart des marchand* a 
tjuébcc et dan» le diocénc de Ilémou$ki.

KENDALL’S
SPAVIN

En vent»* aux bureaux «lu Courrier du 
Canada pour la somme de $2.'»o peu* les trois 
volumes.

Qu*'b»*c, 7 octobre 1881 302

LIGNE DE GLASGOW.

Durant la saison d’hiver un vapeur partira 
• haque semaine «le GLASGOW pour B« »STON 
ou POR l'LAND, (via Halifax s’il y a lieuj. »*t 
chaque semaine de Boston ou .Portland directe­
ment pour Glasgow, comme suit ;

DF. BOSTON.

DE PORTLAND.

Des billets «le connaissement jour la traversée 
sont donnés à Liverpool et aux ports du Conti­
nent j our taus les points du Cana«la et des Etats 
«le l'Ouest.

Pour «le plus amples informations s’d«lresser ù
Adlans, Rae & Cie,

Agents.
Québec, 20 janvier 1883. H

... CVp'Çfe
î

CHEMIN DE FER

Québec et du Lac St-Jean

LES trains «P* passag»;rs et du fret circuleront 
tous les jours comme suit (les dimanches 

I exceptés).
• LE TRAIN DELA MALLE

Quittera la Station du Palais à 
Québec à .......mI,oo I . H•

Arrivera à Si-Raymond à.........  6.JO P. M.
Quittera Saint-Raymond à.—.... O.ISO A. Jf 
Arrivera à Québec ............. . 8.55 A. M.

Arrêtant à la Petite Rivière, Ancienne Lcretie, 
St-Ambroise. St-Gabriel, Ste-Cûtberine, lac 8t- 
Josej'h, lac Sergent et Bourg-Louis.

Un train spècial quittera St-Raymond tous 
les SAMEDIS û 6.45 P. M., arrivant a Ouébec 
ù 9.15 P. M. Au retour i! quittera Québec 
à 5 HEURES du matin le LUNDI et arrivera ù 
St-Raymond à 7.40 A. M., arrêtant à toutes les 
stations.

10*Le service des trains se fera d'aprfî® 
l’heure «le Montreal.

Le fret est reçu et les billets sont vendus à la 
station du chemin de fer du Nord, au Palais.

Celui reçu après 3 h. P. M. n'est envoyé que 
le lendemain.

Des omnibus rencontrent les trains à St- 
Ambroise, pour la Jeune Lorcttc, à Valcartier 
pour le village de Valcartier, et h St-Gabriel 
pour les établissements du nouveau chemin «ie 
la rivière aux Pins.

Des billets de retour sont émis les samedis, au 
prix «fun passage simple de première classe.

J. G. SCOTT, 
Secrétaire et Gérant. 

i Commercial Chambers. • 
MM. Leve et Alden, agents pour lea billots, 

en face de l'hôtel St-Louis.
Québec, 18 décembre 1882. 705

Kendo IF s Spavin Cure.
LE REMEDE LE PLlfS EFFICACE qui ait 

jamais été découvert, puisque ses effets 
sont certains et qutj ne cause pas 
cCampoules. '

LISEZ LES PREUVES CI-JOINTES :
Hamilton. Mo., 14 Juin 188LJ 

B. J. KENDALL A CIE.
Messieurs,

La présente note est pour certifier que j’ai fait 
usage du Kendall's spavin Cure et que je l'ai 
trouvé tel qu’il était recommandé et même 
meilleur. En l’employant, j’ai réussi û faire 
disparaître des coliosit»*^, «les esquilles, «les 
eAcroissances ou d'autres «Jifformités des» os ; 
c’-est un véritable plaisir pour moi que de le 
recommander on attestant «ju’il est, pour les 
différentes maladie» des os, le meilleur remède 
dont je m».* sois jamais servi, après en avoir 
employé un très grand nombre, ayant fait «ie ces 
maladies une élude spéciale pendant des années. 

\ otre très respectueux P. V. CRIST.

R. MORGAN,
Marchand de muniquc.

Désire appeler l'attention du public sur un 
assortiment d'articles récemment reçus, 

(six caisses) où ceux qui désirent acheter un 
cadeau pour un ami pourront choisir, ù un prix 
modéré. Cet assortiment est trop considerable 
pour «ju’il soit possible d’en faire ici l'énuméra- 
lion, mais on se bornera J mentionner deux 
livres «jui seront bien accueillis et formeront un 
magnifique complément aux œuvres musicales 
de la famille, savoir : Chansons de la France, con­
tenant 60 «ies plus belles romances françaises, 
etc., avec accompagnements complets «lu piano­
forte et accessoires. Prix : en brochure, $1.00, ; 
richement relié en toile bleue ci dorée. $1.50. 
Les Chansons jopulaires «lu Canada, volume 
magniti(jiiem**nt relie* dans le même genre «pie h* 
précèdent, sont aux mêmes prix.

Des exemplaires seront envoyés par la poste 
franco sur la réception «lu prix sj»écilié.

Une visite est respectueusement sollicitée.
R. MORGAN, 

Marchand «le musique,
8, rue La Fabrique.

Québec, ‘26 février 1882 R

DC “ t’HESS D OSKONTA, NKW-YOBK.
Onéonta, New-York, 6 Janvier 1881

De bonne heure l'été «lernier, Messieurs ^B. J. 
Kendall A Cie., d'Enosburgh Falls, Vt., ont*pabSe 
un contrat avec les éditeurs du Press pour la 
publication* pendant une ann«ie, d’une annonce 
d’une demi-colonne, établissant les mérites «lu 
Kendall’s Spavin Cure. En même temps, nous 
avons fait l’acquisition, ue cette société, d’une 
certaine quantité «le livres intitulés : Traité du 
Dr Kendall sur le Cheval et ses Maladies, que 
nous donnons aujourd’hui en prime à ceux «les 
abonnés du Press qui paient d’avance.

A peu près au temps„que l'annonce parut 
pour la pr mière fois dans ce journal, 51. 
P. G. SCHEHMERHOKN, qui réside près de 
Colliers, avait un cheval attaqué d’eparvin. 
Il lut l’annonce, et se décida à essayer l’ellicacite 
du re*mè«le, bien que ses amis se moquassent «le 
sa crédulité. 11 acheta une bouteille «lu Keudall's 
Spavin Cure, et «;ommença à en faire usage sur 
le cheval suivant i ordonnance, ii nous a infor­
mes cette semaine que cü remèilu a opère* une 
guerisou si complète, qu'un vétérinaire nabi h- 
qui a examiné l’animal «lernieremoot, n’a pu 
trouver trace de l’éparvin ni «le l’endroit où il 
♦Huit situé. M. Schermerhoru s’esudepuis procuré 
un exemplaire «lu Iraite du Dr Kemlall sur le 
Cheval et ses maladies, qu'il prise beaucoup et 
dont il ne se départirait pour aucun prix, s’il ne. 
pouvait s’en procurer un autre exemplaire. Voilà 
ce que vaut l'annonce de bon articles. •

L. JOJ31N,
Statuaire,

INFORME les MM. «lu clergé «*t les communal.
tés religieuses, qu’il a ouvert un ningasi 

de statues on bois, eu plâtre en carton-pierre, 
peintes et d**corées su • commande, dans le 
style européen.

KT AUSSI IiKS

STATUES EN BOIS PLOMBÉS
POUR. EXTÉRIEUR,

toute grandeur et dimension ! ! r

No il, ru • ;St-.le<in, Hauta-Ville,

QUEBEC.

Québec. 9 mai l«82 38s

Dt

CHEMIN DE FER

INTERCOLONIAL.
ISS";..... Arrangements d'hiver-—1883

L?: et après LUNDI, 4 DECEMBRE, les 
trains marcheront comme suit,les dimanches 

exceptés :
Quitteront la Pointe Lévis

Heure du Heure «le 
Chemin de P'er. Québec.

Train Express pour
Halifax et St. Jean..... 8.10 A. M. 7.55 A. M.

Train A'Accommodation
et «le la Malle......... -.11.20 A. M. 11.05 A. M.

Train «i«î Fret ........... ?.0Q P. M. 6.45 P. M.
Arriveront à la Pointe Lévis.

Train ^Express d’Ha­
lifax et de 81. Jean-.. 8 20 P M. 8 05 P. M.

Train <l'Accommodation
et «ie la Malle.............. 2.15 P. M. 2.00 P. M.

Train de Fret.............. - 5.25 A. M. 5.10A. M.

Les trains pour Halifax et 8t. Jean se ren«lent 
à leur destination le dimanche tandis que ceux 
partant d’Halifax et de 8t. Jean demeurent à 
Caxnbelltown. Le char Pullman quittant la d’autros remèdes, et guérir les maux les plus 
Pointe-Lévis les mardis jeudis et samedis va dllliciles, sans causer jamais aucune éruption ou 
ms«ju'à Hali/ax et celui «jui part les lundis mer-1 autre altération «ie la peau, ni produire aucune

D’UN KM IM EN T MEDECIN.
Washingtonville, Ohio, 17 Juin 1880.

Da J. B. Kendall A Lie, Messieurs :—Après 
avoir lu l'annonce «jue vous avez publiée dans le 
Turf, I\eld and Fann «lu Kendall’s Spavin (Xire, 
ayant un cheval de course de valeur, «jui a été 
boiteux pendant dix-huit mois, par suite d’un 
éparvin, je vous en ai demandé par l’express une 
bouteille. <jui a fait disparaître toute boiterie et 
toute tumeur, ainsi qu’un gros suros qu’avait uu 
autre cheval, et les deux chevaux sont aujour 
fi’hui aussi sains que des poulains. La bouteille 
•m’a valu cent «loilars.

Respectueusement,
H A. BERTOLETT, M. IfT

•• KENDALL’S’SPAVIN CURE.”
Frémont, Ohio, *25 janvier 1881.

Dr. B. J. Kemlall A Cie. Messieurs .—Je 
crois qu’il est «le mon devoir do vous offrir mes 
remerciements pour le bénéfice et le profit que 
j’ai retiré de l’usage de votre inestimable et 
célèbre “ Kendall’s Spavin Cure. ” Mon cousin 
et moi avions un mgnitique étalon, valant 
$4,000, qui avait un très mauvais éparvin, et 
que quatre chirurgions-véterinaires éminents 
avaient déclaré inguérissable, et Uni pour tou­
jours. En dernier ressort, je conseillai à mon 
cousin d’essayer une bouteille do M Kendall's 
Spavin Cure. ” Il eut un effet merveilleux ; la 
troisième bouteille l’a guéri, et ie cheval e9t 
maintenant aussi bien que jamais. Le Dr. Dick, 
l'éminent chirurgien-vétérinaire d’Edinburgh, 
était mon oncle, et je prends un graml intérêt 
dans le succès de.sa profession.

Sincèrement,
JAMES A WILSON. Ingénieur Civil.

U PUS GRANDE MERVEILLE DD 
TEMPS MODERNE
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Les Pilules et
Onguent Holloway !

LES PILULES purifient 1«j sang, ui guérissent 
tous les «lérangemonts du foie, de l'estomac, 

des reins et des intestins. Elles dorment la 
force et la sant*^ aux constit «Bons débiles, et 
sont «1 un secours Inappréciable «lans les indis­
positions (les personnes du s*?x«J «le tout âge. 
Pour les enfants et les vieillards, elles sont «l’un 
prix inestimable.

KENDALL’S SFAVIN CURE.
SUR LA CHAIR HUMAINE 

11 a été employé dans des milliers do cas sur 
la chair humaine, avec un succès toujours si 

‘ merveilleux, quo nous somnifis certain qu’il est 
lemoilleur Uniment découvert jusqu’à co jour. Il 
a la force pour pénétrer où n'ont pu atteindre

cre«lis et vendredis, va jusqu’à St. Jean.
Bureau «lu C de F. Moncton. N. B, 27 iuin 1881.

D. POTTfNGER,
douleur.

Prix . $1.00 la bouteille, ou six bouteilles 
pour $5.00. Tous les Pharmaciens l’ont en 

Surintendant en chef. mains, ou pourront vous le procurer , ou bien 
Quebec, 2 décembre 1882. 1105 i i) sera encore envoyé à n'importe quo lie adresse

9ur réception du prix par les propriétaires Dr B. 
J. KENDALL 4 CIE, Knosburgh, Falls, Vt.

En vente ehez tous les Pharmaciens.
pu IL\ n D \! 4 i peuuôire 8Ur
v/Li UvUKil^AL la file au bureau 
d’annonce «le journaux de OEO. P. ROWELL 
6 CIE.. (10, rue Spruce) où l'on peut passer 
des contrats d'annonces pour ce journal 1
New-York.

QuAhoc, 25 mort 1880. W

LYMAN, FIL» êt CIE,
Montréal P. Q., Agents généraux. 

Québec, 26 février 1882— Un. 468

L’ONGUjeSNT
est un remède infaillible pour les douleurs «lans 
les jambes, la poitrine, pour les vieilles bles­
sures, plabjs et ulcères. . '

Il est excellent pour la goutte »*t le rhuma­
tisme,

Pour les maux «ie gorg», bronchite, rhumes, 
toux, excroissanc«*s g la m lu leu ses», et pour toutes 
les maladies de la peau, il «*st sans rivaj.

Manufacture'; seulement à rétablissement «lu 
professeur HO LL* »Wa Y. 533. A U K OXFORD. 
LONDRES, et vendu ù raison «le Is. Ud., 2s. 
9d., Ils. 22s., **t 33s. clm«)iiM boit»; ei pot, ei au 
Canada ù 36 cents. fJ0 omis **t $1.50, et les plus 
grandes «limensions *«n proportion.

Nous avons actuellement le plus bel 
assortiment possible en fait de

CHANDELIERS de 2 et 4 branches
ainsi que

LAMPES DE TABLES 
d’un goût et d’un fini parfait

Aussi un choix varié

d'Objets plaqués
COMMUENANT

Pots à Eau,
Porte-Cartes,

Epargnes,
Huiliers,

Etc., Etc.,
Patrons tout à fait nouveaux

Maintenant nous avons une grande quantit* 1«*

Verrerie coupée
CONSISTANT KN

Verres ù vin,
à Champagne,

“ Vf Claret, .
Carafes, etc. etc

QU K NOUS VENDRONS A PRJX
REDUITS.

UNE VISITE EST SOLLICITÉE.

RENAUD et CIE.
24, HUE ST-PAUL.

Québec, G décembre 1882. 34*2

“FOURRURES !
rOIT-Hl- KN CR MOMENT UN ORANI) I.T 

tf BEL ASSORTIMENT DK

Ifoiirrui’es
confectionnées «lans mon établissement et com­
prenant :
MANTEAUX DE DAMES,

PAR D ESSUS, M A N C HO N8.
COLLERETTES ET CASQUES, 

PARDESSUS POUR HOMMES,
CASQUES ET fi A NTS.

Aussi pour les .oitures : peaux de buffle à 
muse, «le loup, de chèvre, de Lufflo, *-t«'.

MÉF*Vieilles fourrures réparées et refaites h 
court délai.

LE TOUT A DES PRIX RAISONNABLES.

UNE VISITE EST DEMANDÉE.

JAMES C. PATERSON
27, RUE BUADE.

Québec, 7 octobre 1882. U’6‘2

CONDITIONS
— GU—

Courrier du Canada
Prix de l’Aboimeineiu

EDITION QUOTIDIENNE.

CANADA
KT

ETATS-UNIS.

( Un an..............
j Six mois ....... ;i.4)0
t Trois mois.......  1.50

( Un an...............S58m stg.ANGLKTKRRE... J Six mois..........l*.tt
( Trois mois......... «|.;t

4 4 

4*

FRANCE, {Un an................«OFranc?
mois......... M;tO -

Trois mois.........!.■> •

HSJfl EîlîTSL—Je n’ui pas d’a­
gents aux Etats-Unis, et mes remèdes ne sont 
pas vendus «lans ce pays. Los acheteurs devront 
alors faire Attention à l’étujuettM sur les pots et 
les boites. Si l'adresse n'est pas 633, OXFORD 
STREET. LONDRES, il y a falsification.

Les marques de <'.omin»;rce «le mes remèdes 
sont enregistrées à uttuwu et à Washington.

Signé : THOMAS HOLLOWAY,
533, Oxford Street, London.

Québec, 2 novembre 1881—î an. G

TARIF DES ANNONCES.
Les annoncos sont insérées aux condition. 

suivantes, savoir :
Six lignes et au-dessous..................... . . centm-
Four chaque insertion subséquente^ 12J •

Four les annonces d’une plus grande étomhie, 
elles seront insérées à raison «le 10 contins par 
lign«i pour la première) insertion, et «le 5 c* ntnre 
pour les insertion* subséquentes.

Les annonces, les réclames, les abonnem....  •
doivent être adresses A

Loger Ilro lisse au..
EDJTKUR-PHOI 'R I ÉTa IH h.

Du N. ii. DIONNE, ré«iactour en chei 
FLAV1EN MOFFEi', assist reîiiaciem 
A 1,1*LS I L .rl B,(ILL, pour lu juirlii* nii'o|M

IiUE RUADE, TlAl/TE-\ IL},-
qiEIIFC;.

$10 A $1.000
STREET, conduisent à U fortune tous les mois 
Livres envoyé# gratuitement expliquant tous, 
chose. Adrossor BAXTER A CIK., Banquierte 
17, Rue Wall, New-York.

•IJ

IMPRIMÉ ET PUBUÉ PaK

LEGER B RO U$ BEA 

No », rue Bande,Haute Ville,Qufhcc


